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RÉSUMÉ 

Le théâtre de type documentaire bénéficie, depuis quelques années, d’un intérêt particulier au sein du 
paysage culturel québécois. Puisqu’il s’agit d’une forme d’art engagé, l’un des objectifs poursuivis par les 
artistes qui créent ce genre de spectacles est de contribuer à transformer les attitudes des gens envers un 
sujet précis, et ce, notamment en tentant de les sensibiliser ou de les conscientiser (Bourdages, 2011; 
Metz-Lutz, 2010; Moguilevskaia, 2011; Paquet, 2010; Vaïs, 2000). Dans le cadre de la présente étude, nous 
nous sommes penchés sur l’effet du spectacle inVivo (testé sur moi) de Véronick Raymond, qui traite des 
écueils rencontrés par les personnes vivant avec des problèmes de fertilité. Parmi ces écueils figure la 
souffrance découlant de la circulation des stéréotypes associés à ces personnes au sein de la société 
(Lalonde, 2017). Les stéréotypes remplissent par ailleurs plusieurs fonctions et sont parfois très utiles sur 
plusieurs plans, ce qui les rend particulièrement tenaces et difficiles à modifier (Ellemers, 2018; Jost & 
Banaji, 1994; van Veelen et al., 2015; Yzerbyt, 2016). En plus de subir les conséquences découlant des 
stéréotypes leur étant directement associées, les femmes du sous-groupe de personnes vivant avec des 
problèmes de fertilité semblent subir celles découlant des stéréotypes de genres, et ce, d’une manière 
exacerbée (Sandelowski, 1990). Puisque la pièce de théâtre documentaire inVivo (testé sur moi) vise 
précisément à susciter une prise de conscience sur ces deux plans chez les membres de son public, nous 
avons donc proposé, dans le cadre du présent projet de recherche, d’étudier scientifiquement l’effet du 
spectacle sur certaines perceptions, attitudes et croyances.  

Dans le cadre de notre étude (n = 122), nous avons mesuré un ensemble de variables théoriquement 
associées à la circulation des stéréotypes dans la société, à savoir la perception d’un système de santé 
québécois comme juste et équitable, la justification du système en général, la justification du système de 
relations entre les genres, la justification du système en général en contexte de fertilité, la justification du 
système de relations entre les genres en contexte de fertilité, la croyance en un monde juste, les croyances 
concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité ainsi que le sexisme ambivalent, qui 
comprend les sexismes hostile et bienveillant. Puisque nous désirions également avoir un aperçu de la 
durée du changement dans le temps, nous avons mesuré ces variables à trois reprises, soit avant 
l’exposition au spectacle, tout juste après celle-ci, ainsi qu’une à trois semaines plus tard. Enfin, de façon 
exploratoire, nous avons mesuré sept émotions à chacun des temps de mesure : la joie, la peur, la tristesse, 
l’enthousiasme, la sérénité, la révolte et le dégoût. Des ANOVA à mesures répétées ont été effectuées 
pour chacune des variables principales. Pour la perception du système de santé québécois comme juste 
et équitable, pour chacune des quatre formes de justification du système, pour la croyance en un monde 
juste, les croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité ainsi que le sexisme 
hostile, une diminution statistiquement significative a été observée entre le temps 1 et le temps 2. Nos 
résultats suggèrent que le changement présente une certaine durabilité dans le temps, en particulier en 
ce qui a trait à la perception du système de santé québécois comme juste et équitable ainsi qu’aux deux 
formes de justification du système spécifiques au contexte de fertilité. Notre étude suggère donc que la 
pièce de théâtre inVivo (testé sur moi) semble pouvoir contribuer à faire vaciller certaines attitudes, 
croyances et perceptions chez les membres du public, que l’effet peut parfois être de grande taille et qu’il 
semble, dans une certaine mesure, pouvoir durer dans le temps.  

Mots clés : théâtre documentaire, infertilité, stéréotypes, iniquités, justification du système, croyance en 
un monde juste, sexisme ambivalent, activation émotionnelle.  
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INTRODUCTION 

Le théâtre peut-il changer le monde? Question vaste s’il en est une, mais qui mérite une attention 

particulière. En effet, de nombreuses pièces de théâtre, en particulier les formes engagées ou 

documentaires, ont comme objectif explicite de sensibiliser les gens à certains thèmes, ou encore de 

revendiquer certains changements sociaux. Or, il apparaît important de distinguer l’intention des artistes 

derrière une œuvre de l’effet réel produit par leur création, et c’est pourquoi nous avons voulu étudier cet 

effet potentiel, de même que la manière dont il se manifeste. De manière plus spécifique, dans le cadre 

de cet essai doctoral, nous nous sommes intéressés aux enjeux associés aux difficultés de procréation, 

auxquelles font face un nombre grandissant de personnes. De nombreux défis sont associés à ce 

phénomène, autant pour les gens qui vivent directement des problèmes de fertilité que pour la société en 

général. L’un des défis majeurs rencontrés par les gens confrontés à des difficultés de procréation 

concerne les stéréotypes qui leur sont attribués et les iniquités dont ils sont victimes (Lalonde, 2017). De 

surcroît, les iniquités entre les hommes et les femmes à l’intérieur du groupe des gens présentant des 

problèmes de fertilité semblent particulièrement saillantes, comme si ce sous-groupe représentait en 

quelque sorte un microcosme de la société en général. Nous croyons qu’il est possible que le théâtre 

documentaire puisse contribuer à aplanir ces iniquités en s’attaquant aux stéréotypes qui sont véhiculés 

à ce sujet et c’est pourquoi nous avons choisi de nous y intéresser.  

Dans le premier chapitre, après avoir d’abord défini la notion de théâtre documentaire, nous explorerons 

ses caractéristiques, de même que les objectifs poursuivis par les artistes créant de telles œuvres. Puisque 

nous nous intéressons à l’effet potentiel d’une pièce de théâtre documentaire sur la circulation des 

stéréotypes dans la société ainsi que sur les iniquités qui en découlent, nous définirons ensuite ces deux 

notions. Ces définitions seront accompagnées d’une exploration des fonctions remplies par les stéréotypes, 

de leurs mécanismes d’action de même que des concepts qu’ils sous-tendent, et qui représentent des 

perceptions, attitudes et croyances. Une attention particulière sera par la suite portée à deux stéréotypes 

particulièrement répandus, soit les stéréotypes associés à chacun des genres. Les stéréotypes 

spécifiquement associés aux personnes vivant des problèmes de fertilité seront également explorés, de 

même que les conséquences néfastes qui résultent de leur circulation dans la société. Nous nous 

attarderons enfin à ce qui freine les changements, ainsi qu’à quelques pistes de solutions.  
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Le second chapitre nous permettra de détailler le projet de recherche, qui s’intéresse à l’effet 

hypothétique d’une pièce de théâtre documentaire sur les attitudes, croyances et perceptions des 

membres du public. Nous en profiterons pour donner un aperçu des caractéristiques que présente le 

spectacle inVivo (testé sur moi) de Véronick Raymond, pièce de théâtre documentaire à caractère 

féministe traitant des défis engendrés par les difficultés de procréation, et élément central de la présente 

étude. Nous exposerons enfin nos hypothèses principales, que nous accompagnerons de quelques 

questions exploratoires.  

Dans le troisième chapitre, consacré à la méthodologie de recherche, nous aborderons les caractéristiques 

et spécificités propres à l’étude effectuée dans le cadre de cet essai doctoral. Nous exposerons d’abord la 

méthode de collecte des données, puis nous détaillerons chacune des variables à l’étude et nous 

présenterons les instruments de mesure utilisés. Les caractéristiques des participants et participantes 

seront ensuite présentées, accompagnées de la procédure respectée. Enfin, la question du respect des 

règles d’éthique de la recherche et du bien-être des personnes sera abordée.  

Dans le quatrième chapitre, les résultats des analyses principales – de nature descriptive et inférentielle – 

seront d’abord présentés. Suivront les résultats des analyses exploratoires. La dernière partie de ce 

chapitre nous permettra de déterminer quelles hypothèses sont confirmées ou infirmées par les résultats 

obtenus.  

Le cinquième chapitre sera quant à lui consacré à la discussion. Nous interpréterons les résultats obtenus 

en faisant des liens entre ces derniers, les connaissances scientifiques actuelles et le contenu du spectacle. 

Nous détaillerons les implications théoriques et pratiques qui découlent de notre étude. Enfin, nous 

poserons les limites de cette dernière et proposerons quelques pistes qui pourraient inspirer de futures 

recherches.  
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CHAPITRE 1 

CONTEXTE THÉORIQUE 

Le théâtre documentaire peut-il avoir un impact sur les perceptions, attitudes et croyances des gens, en 

particulier en ce qui a trait aux stéréotypes de genre et à ceux associés aux difficultés de fertilité? Dans ce 

chapitre, le théâtre documentaire sera d’abord défini, et ses fonctions et objectifs seront identifiés. Les 

notions d’iniquité et de stéréotype seront à leur tour définies, puis les fonctions associées aux stéréotypes 

seront explorées, de même que leurs mécanismes d’action, ainsi que certains concepts qui les sous-

tendent, et qui correspondent à des perceptions, croyances et attitudes. Cette exploration sera effectuée 

sous l’éclairage de la théorie de la justification du système et du concept de croyance en un monde juste, 

des théories largement étudiées en psychologie sociale. La section suivante sera dédiée au phénomène 

des stéréotypes de genres et à la notion de sexisme, une manifestation de l’iniquité entre les genres. 

Puisque nous nous intéressons au groupe des gens faisant face à des problèmes de fertilité, nous 

explorerons par la suite le contenu des stéréotypes qui leur sont associés, ainsi que les souffrances que 

ces stéréotypes engendrent. Enfin, des pistes d’explication permettant une meilleure compréhension des 

raisons pour lesquelles les stéréotypes semblent si tenaces seront exposées, suivies de quelques pistes de 

solution proposées par différents groupes de recherche.  

1.1 Le théâtre documentaire 

Dans son Dictionnaire du théâtre, Patrice Pavis définit le théâtre documentaire de la manière suivante : 

«Théâtre qui n’utilise pour son texte que des documents et des sources authentiques, mais sélectionnés 

et "montés" en fonction de la thèse sociopolitique du dramaturge» (Pavis, 2019, p.588). Il s’agit donc d’un 

art vivant qui met en scène des événements «authentiques» et «réels», et qui sont habituellement 

relativement contemporains à la présentation de la pièce de théâtre (Filewod, 2016; Lévesque, 2006). 

Soulignons que pour plusieurs personnes s’y intéressant, la notion de théâtre documentaire est 

particulièrement difficile à définir, en raison du fait que cette forme d’art s’appuie justement sur des 

concepts eux-mêmes difficiles à saisir tels que la réalité, la vérité, la fiction ou le document (Buziak, 2013). 

Reste que cette forme de théâtre occupe une place certaine dans le paysage culturel contemporain : 

quiconque feuillette les programmations des différents lieux de diffusion le remarquera. Les documents 

utilisés par les artistes créant de telles œuvres peuvent être, par exemple, des transcriptions de procès, 

des entrevues avec des personnes-clés, des articles de journaux, des essais, des rapports, des reportages, 

des images d’archives, des écrits scientifiques, etc. Certaines pièces de théâtre documentaire tentent 
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d’être le plus neutre possible, de présenter toutes les facettes du phénomène, et ce, souvent en n’utilisant 

que des verbatims comme texte, une vérité dite «crue» et «authentique», avec pour objectif de permettre 

aux membres du public de se faire leur propre opinion sur la question (Soutar, dans Lévesque, 2006). 

D’autres pièces documentaires optent pour une prise de position subjective, claire et revendicatrice, 

parfois même à visée révolutionnaire, en utilisant l’enthousiasme, la persuasion, l’affect des artistes et des 

«personnages» qu’ils interprètent, par exemple. Si la plupart des œuvres contemporaines se situent entre 

ces deux pôles, toutes visent à critiquer une situation en dépeignant la «réalité» de la façon la plus crédible 

possible, c’est-à-dire appuyée par des documents de toutes sortes (Filewod, 2016; Guay, 2018). Selon 

Annabel Soutar, directrice de Porte Parole, compagnie québécoise se dédiant exclusivement au théâtre 

documentaire, cette forme d’art a une force particulière, c’est-à-dire qu’elle : 

entretient une relation très intime avec les spectateurs parce que l'histoire qui est racontée sur 
scène est tirée d'une réalité qu'ils connaissent et qui leur appartient. C'est une sorte de dialogue 
avec eux, portant sur notre monde contemporain (Lévesque, 2006, p.159).  

Notons qu’il existe différents sous-types et formes hybrides au sein même du style documentaire. Par 

exemple, les œuvres fortement inspirées d’éléments tirés de la vie personnelle et intime des personnes 

qui les créent peuvent être qualifiées de pièces autobiographiques. Selon Leroux (2004), le théâtre 

autobiographique représente d’ailleurs une parole toute particulière :  

Parole individualisée, sincère et vraie, bien que jouée et miroitée. Disons parole assumée plus que 
jouée, puisque parole de soi que l’auteur adresse, en confidence et avec l’aide d’interprètes, 
directement au public (Leroux, 2004, p.85).  

La culture en général et le théâtre documentaire en particulier tentent de remplir plusieurs fonctions. 

D’une manière générale, il vise à favoriser les prises de conscience (Bourdages, 2011; Moguilevskaia, 2011; 

Paquet, 2010; Vaïs, 2000), ainsi qu’à valoriser la réflexion (Bourdages, 2011; Deglise, 2015; Ducharme, 

2009; Moguilevskaia, 2011; Porte Parole, 2019; Vaïs, 2000) et la curiosité (Porte Parole, 2019). Il a 

également pour objectif d’éduquer et d’informer (Moguilevskaia, 2011), en plus d’humaniser et de 

vulgariser le discours scientifique (Couture, 2012). Qu’il s’emploie à offrir un point de vue «objectif» ou 

teinté de subjectivité, il vise à favoriser la pensée critique (Bourdages, 2011; Moguilevskaia, 2011; Porte 

Parole, 2019), l’ouverture (Lévesque, 2006; Porte Parole, 2019) et le développement de l’humilité 

intellectuelle. Comme l’écrit Ducharme (2009), «l’art est toujours un geste d’enrichissement de la société 

et de prise de position éthique par rapport à elle» (Ducharme, 2009, p. 113). Le théâtre documentaire vise 
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donc à démontrer que le monde est complexe et ambigu, et qu’on y retrouve une diversité de points de 

vue et de nuances (Dion, 2015, Moguilevskaia, 2011). Ainsi, il tente de contrer la polarisation (Deglise, 

2015) et de multiplier les regards (Couture, 2012). Selon plusieurs, le théâtre documentaire a aussi pour 

objectif formulé de pointer le projecteur explicitement sur les inégalités et les injustices (Moguilevskaia, 

2011). Il a souvent franchement pour but de rendre plus accessible ce qui déboulonne les stéréotypes 

(Lévesque, 2006), ce qui est véhiculé dans les médias et la société en général, et donc de détruire les 

mythes, idées reçues et fausses croyances (Moguilevskaia, 2011). En donnant la parole à ceux et celles qui 

n’ont pas nécessairement l’occasion de l’avoir dans la cité, il présente une autre façon de regarder le 

monde (Bourdages, 2011; Vaïs, 2000). En d’autres termes, il souhaite donner une voix à qui n’en a pas 

(Vaïs, 2000). Le théâtre documentaire, en abordant des enjeux sociaux, éthiques, politiques, idéologiques 

et contemporains à sa présentation (Filewod, 2016; Moguilevskaia, 2011; Porte Parole, 2019), s’intéresse 

directement aux affaires de la cité (Alexis Martin, dans Vaïs, 2000). Dans plusieurs cas, il fait un pas de plus 

en proposant clairement des pistes de solution, tout en laissant le public arriver à ses propres conclusions 

(Bourdages, 2011; Moguilevskaia, 2011). Ainsi, il vise à stimuler l’engagement et la mobilisation citoyens 

(Filewod, 2016; Porte Parole, 2019; Soutar, dans Lévesque, 2006). Enfin, le théâtre documentaire vise à 

permettre aux membres du public d’éprouver de l’empathie, de comprendre le point de vue de l’autre et 

d’en être touchés, ainsi que de penser métaphoriquement (Metz-Lutz, 2010; Vaïs, 2000), des qualités 

essentielles à la vie humaine elle-même (Olivier Py, dans Vaïs, 2000). En somme, en exposant le public à 

une déconstruction des fausses croyances, préjugés et stéréotypes véhiculés dans (et par) la société, l’art 

en général et le théâtre documentaire en particulier pourraient donc permettre aux individus de s’ouvrir 

à de nouvelles perspectives, de développer leur pensée critique, d’avoir l’occasion de s’identifier à d’autres 

personnes et d’éprouver une forme de bien-être, en plus de diminuer l’influence que peuvent avoir sur 

eux leurs biais inconscients et de permettre une dépolarisation générale de leurs positions idéologiques 

(Bourdages, 2011; Deglise, 2015; Ducharme, 2009; Lévesque, 2006; Moguilevskaia, 2011; Paquet, 2010; 

Vaïs, 2000). 

1.2 Iniquités et stéréotypes 

Puisque nous nous intéressons à l’effet que le théâtre documentaire pourrait avoir sur la circulation des 

stéréotypes dans la société et, d’une certaine manière, sur les iniquités qui sont associées à ces 

stéréotypes, il convient de définir les concepts d’iniquité et de stéréotype. La notion d’iniquité fait 

référence à ce qui est injuste, c’est-à-dire à ce qui ne respecte pas les droits et le mérite de chaque 

personne (Le Petit Robert, 2006). Malgré le souci de certains êtres humains pour les questions d’équité et 
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de justice (Jost et al., 2015) les iniquités entre les groupes restent tout de même, à travers l’histoire 

humaine, bien présentes (Bourhis & Gagnon, 2006). Les iniquités entre les différents groupes d’une société 

sont habituellement accompagnées de stéréotypes (Yzerbyt, 2016). Un stéréotype désigne une croyance 

répandue au sujet de caractéristiques – généralement des traits de personnalité, des traits physiques ou 

des comportements – attribuables à un groupe social (Bourhis & Gagnon, 2006; Jost & Banaji, 1994; 

Yzerbyt, 2016). Le stéréotype n’aurait pas besoin d’être endossé pour influencer le jugement et le 

comportement des gens : une simple activation aurait un effet direct sur eux (Bourhis & Gagnon, 2006; 

Jost & Kay, 2005).  

1.3 Fonctions des stéréotypes 

Avant de nous pencher spécifiquement sur les stéréotypes de genres et sur ceux associés aux gens vivant 

avec des problèmes de fertilité, il importe de nous attarder aux fonctions des stéréotypes, aux 

phénomènes qu’ils sous-tendent – et qui représentent des perceptions, attitudes et croyances – ainsi 

qu’aux mécanismes d’action de l’ensemble de ces phénomènes. Quatre de ces fonctions seront discutées 

ici, soit la fonction cognitive, la fonction émotionnelle/existentielle, la fonction identitaire et la fonction 

de maintien du statu quo. D’abord, notons que l’utilisation des stéréotypes est normale dans le 

développement cognitif de l’être humain, c’est-à-dire qu’elle lui sert à apprendre à catégoriser dès son 

jeune âge (Yzerbyt, 2016), lui permettant ainsi de prendre des décisions rapides, de différencier les grands 

groupes de personnes les uns des autres, et de faciliter sa mémorisation et son rappel d’information 

(Ellemers, 2018). Les stéréotypes serviraient en quelque sorte de base de connaissances lui permettant de 

résoudre les ambiguïtés quant aux caractéristiques des individus et des groupes (van Veelen et al., 2015). 

Ainsi, dans les situations où l’information au sujet d’un individu est ambiguë, les gens auraient tendance à 

favoriser ce qui confirme le stéréotype associé à l’individu en question. De la même façon, lorsque 

quelqu’un est exposé à de l’information confirmant le stéréotype, il aurait tendance à donner plus 

d’importance à cette information plutôt qu’à une autre qui contredirait le stéréotype. L’information qui 

ne correspond pas au stéréotype serait alors discréditée (Ellemers, 2018). Une préférence marquée pour 

les stéréotypes de genre semble s’observer, bien que la binarité du concept de genre soit de plus en plus 

discutée et remise en question (Ellemers, 2018). Autre élément important : les gens auraient tendance à 

catégoriser les autres personnes en les évaluant sur deux grands facteurs, soit la cordialité («warmth») et 

la compétence (Ellemers, 2018; Yzerbyt, 2016). La cordialité serait évaluée à l’aide de qualificatifs tels que 

sociable, aimable, sincère, alors que la compétence serait associée à des qualificatifs tels que doué, qualifié 
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et motivé (Yzerbyt, 2016). Les stéréotypes auraient donc une fonction importante reliée à la catégorisation 

et à l’apprentissage.  

Les stéréotypes auraient également une fonction plus émotionnelle, c’est-à-dire qu’ils aideraient les 

humains à comprendre le monde (Yzerbyt, 2016) en lui donnant un sens, ce qui réduirait l’incertitude 

(Ellemers, 2018; van Veelen et al., 2015). Il semble en effet que les gens ressentent implicitement un 

besoin de justifier l’état de fait, de lui donner une raison d’exister, faute de quoi la structure du monde 

s’écroulerait, et cette perspective est extrêmement angoissante. Or, dans certains cas, il s’avère que les 

choses sont comme elles sont, depuis des siècles, à cause d’un simple accident historique. Certaines règles 

et certaines traditions reposent vraisemblablement sur des décisions prises, parfois par nécessité, parfois 

par instinct, mais aussi parfois par hasard, par des gens qui ne saisissaient pas nécessairement la 

complexité des enjeux soulevés par le problème qu’ils tentaient de solutionner, par exemple. Les gens 

donnent néanmoins un sens à la façon de faire traditionnelle et la défendent parce que constater que 

celle-ci n’existe qu’à cause d’un simple quiproquo serait hautement insécurisant (Osborne et al., 2019). 

Selon Jost et Banaji (1994), les stéréotypes peuvent donc autant apparaître en raison d’une réelle 

caractéristique répandue dans un groupe qu’en raison d’une croyance absolument fausse (voir 

l’expérimentation de Jost et Banaji (1994) dans laquelle les participants et participantes surestiment 

certaines personnes pour des caractéristiques qui leur sont associées purement par hasard).  

Les stéréotypes semblent avoir une fonction identitaire, c’est-à-dire qu’ils serviraient aussi à rehausser ou 

justifier la position sociale des personnes qui les endossent et à leur donner un sentiment de pouvoir 

supérieur, ce qui augmenterait leur estime d’elles-mêmes (Jost & Banaji, 1994). Le concept d’égo-

justification a été proposé pour désigner l’application de la fonction identitaire des stéréotypes au niveau 

individuel. Il se définit donc comme étant un mécanisme utilisé par l’individu pour protéger sa position ou 

son comportement. Au niveau groupal, le concept de justification groupale a été proposé pour désigner le 

même phénomène, mais appliqué à l’égo collectif, c’est-à-dire au groupe duquel l’individu fait partie (Jost 

& Banaji, 1994). Or, il s’avère que les concepts d’égo-justification et de justification groupale ne peuvent, 

à eux seuls, expliquer pourquoi les membres de certains groupes endossent parfois des stéréotypes 

négatifs envers les membres de leur propre groupe et même envers eux-mêmes (Jost & Banaji, 1994), ce 

qui implique notamment que, dans une forme de déni, ces personnes vont même jusqu’à considérer 

certaines disparités les désavantageant personnellement comme étant acceptables et justes (Jost et al., 

2015). De plus, les concepts d’égo-justification et de justification groupale ne peuvent pas expliquer 
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comment le même stéréotype sur un groupe précis puisse être transculturel (c.-à-d. se retrouver dans 

diverses cultures), alors que les relations entre ces sociétés et le groupe visé par le stéréotype sont 

totalement différentes (Jost & Banaji, 1994). Par exemple, les stéréotypes associés aux hommes et aux 

femmes sont largement répandus à travers les cultures et peuvent être endossés par les membres des 

deux genres (Glick & Fiske, 1997; Glick & Fiske, 2001; Haines et al., 2016; Jost & Kay, 2005).   

C’est pour répondre à cette lacune dans la théorie de l’égo-justification et de la justification groupale 

qu’une équipe de recherche a proposé un troisième concept, celui de justification du système. Cette 

dernière est définie comme étant un «processus psychologique contribuant à la sauvegarde 

d’aménagements sociaux existants, et ce, même au détriment d’intérêts personnels et groupaux» (Jost & 

Banaji, 1994, p. 1 [traduction libre]). Autrement dit, dans la théorie de la justification du système, les 

stéréotypes ont une fonction idéologique de préservation du statu quo, en plus de (et parfois même en 

opposition à) leur fonction identitaire de défense du soi ou du groupe (c.-à-d. égo-justification et 

justification groupale). Ici, les stéréotypes ont donc une fonction qui vise à maintenir l’identité (celle du 

soi et du groupe, dans le cas de l’égo-justification et de la justification groupale) ou encore le statu quo 

entre les groupes (dans le cas de la justification du système), et ce, même au détriment des intérêts des 

individus, de manière que tous, d’une façon différente dépendant à la fois de leur personnalité et de leur 

statut (Jost et al., 2015), en viennent à voir l’inégalité comme normale et naturelle (Jost & Banaji, 1994). 

Notons que l’activation de stéréotypes semble d’ailleurs produire une hausse de l’effet de justification du 

système, apportant un soutien à la théorie de la justification du système. Par exemple, le lien causal entre 

l’activation de stéréotypes de genre associés aux femmes et la hausse de la justification d’un système 

inéquitable entre les genres, chez les individus féminins, a été appuyé par la recherche (Jost & Kay, 2005).  

Force est de constater qu’il s’agit d’une situation circulaire, d’une roue qui tourne (voir figure 1.1, figure 

que nous proposons pour illustrer le cercle vicieux dont il est question ici). Les stéréotypes contribuent à 

maintenir l’inégalité d’un système qui en retour influence la construction de l’identité des individus qui le 

composent, puisque ceux-ci infèrent en partie les caractéristiques qui définissent leur identité de ce qui 

est véhiculé sur leur groupe (van Veelen et al., 2015). En agissant comme ils croient qu’ils doivent le faire, 

ils endossent le stéréotype, qui vient renforcer le système, qui à son tour vient renforcer leur impression 

de bien jouer leur rôle, d’être à leur place. L’inégalité reste, même si elle a été instaurée par un accident 

historique, par un simple hasard (Jost & Banaji, 1994).   
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Figure 1.1 Boucle d’interaction 

 

 

1.4 Mécanismes d’action 

Une question persistante se dégage de cette situation circulaire : pourquoi les gens semblent-ils avoir tant 

besoin de préserver le statu quo? Quelques hypothèses ont été proposées par différents groupes de 

recherche, dont certaines touchent à des motivations dites épistémiques (tendance à s’engager et à 

prendre plaisir à fournir un effort cognitif, à acquérir de la connaissance), d’autres à des motivations 

relationnelles (appartenance à un groupe, désir de partager une réalité), et d’autres encore à des 

motivations existentielles (peur de la mort, détresse psychologique, désir de sécurité) (Jost et al., 2015). 
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émotionnelle/existentielle associée aux stéréotypes, et, par le fait même, à la question des besoins 

psychologiques de certitude et de sécurité inhérents à la condition humaine (Osborne et al., 2019). Il serait 
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amènerait à croire en un système qui pallie ce manque de contrôle (Jost et al., 2015). Il existerait donc une 

fonction palliative à la justification du statu quo (Osborne et al., 2019). En d’autres mots, la tendance à 

justifier le système serait intimement reliée à la satisfaction amenée par le maintien d’un statu quo. Ce 

faisant, elle augmenterait, à court terme, les affects positifs, tout en diminuant les affects négatifs tels que 

la culpabilité et le sentiment d’être scandalisé par une injustice, qui correspondent d’ailleurs à des 

prérequis pour s’engager dans une lutte aux changements (Jost et al., 2015).  
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L’un des mécanismes utilisés pour donner du sens à la réalité a été nommé la croyance en un monde juste, 

qui correspond à la croyance selon laquelle les gens obtiennent ce qu’ils méritent et qu’ils méritent ce 

qu’ils obtiennent (Kay & Jost, 2003). Cette croyance serait en partie un moyen de défense servant à donner 

un sens à la réalité, à rendre le monde plus prédictible, donc plus sécurisant, et à s’adapter plus facilement 

aux injustices structurelles, aux crises sociales et aux événements du quotidien qui en découlent (Loo, 

2002). Autrement dit, ce mécanisme viendrait répondre au fait qu’il est douloureux de constater que le 

monde est injuste (Jost et al., 2015) ou que les choses sont parfois comme elles sont en raison d’un simple 

hasard. Notons qu’il semblerait que les personnes qui présentent une haute croyance en un monde juste 

soient plus enclines à blâmer les victimes (sous-entendant qu’elles ont mérité ce qui leur arrive) ou à 

conclure que la souffrance est exagérée par les victimes, voire carrément inventée par elles (Rubin & 

Peplau, 1975). Il existerait toutefois une autre option, qui découlerait d’un autre mécanisme : le besoin de 

contrebalancement/de complémentarité. Il s’agit de la croyance que bonheur va avec bonté et que 

malheur va avec méchanceté. Pour éviter la dissonance cognitive créée par le fait d’être témoin d’un 

malheur concomitant avec de la bonté, la personne tenterait de trouver un moyen de justifier le malheur, 

en blâmant la victime ou en concluant qu’elle exagère, ou encore en créant un contrebalancement, en se 

disant par exemple que la victime obtiendra quelque chose de grandement positif dans le futur ou dans 

l’au-delà, ce qui serait socialement plus acceptable que de la blâmer (Jost & Banaji, 1994; Kay & Jost, 2003).  

Sur le plan groupal/systémique, il semblerait que les choses fonctionnent d’une manière similaire (Jost & 

Banaji, 1994; Kay & Jost, 2003; Water, 1995). En effet, pour éviter la dissonance cognitive créée par les 

flagrantes injustices entre les groupes et restaurer la «justice du monde», il suffirait de blâmer les victimes 

ou de croire qu’elles inventent leur souffrance, par exemple, ou encore, pour être plus socialement 

acceptable, de tenter de «rectifier» la situation en attribuant quelque chose de positif aux groupes 

défavorisés, dans le but de contrebalancer l’inégalité et donc de justifier l’état de fait. Ainsi, chaque groupe 

serait vu comme ayant des forces et des faiblesses propres (Kay & Jost, 2003, Yzerbyt, 2016). Comme l’ont 

souligné Kay et Jost (2003), ce contrebalancement semble avoir un effet direct sur la justification du 

système. En effet, une exposition à des stéréotypes complémentaires concernant le statut socio-

économique (pauvres et heureux, riches et malheureux) mènerait à une hausse de la justification du 

système, alors qu’une exposition à des stéréotypes non-complémentaires (pauvres et malheureux, riches 

et heureux) ne serait pas liée à une hausse de la justification du système. Bref, les gens semblent avoir une 

meilleure opinion de leur système après avoir été exposés à des stéréotypes complémentaires, 
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contrebalancés. Notons qu’il semble exister des nuances culturelles à cet effet (voir les propos de Cichocka 

et al., 2015).  

En somme, l’existence de stéréotypes de toutes sortes est associée à diverses fonctions : cognitives, 

émotionnelles/existentielles, identitaires et de maintien du statu quo. Selon la théorie qui nous intéresse 

ici, la fonction de maintien du statu quo (c.-à-d. la justification du système) serait sous-tendue entre autres 

par la croyance en un monde juste, et serait associée à des motivations dites existentielles. Soulignons 

d’ailleurs que certains groupes de scientifiques soutiennent que la justification du système serait de nature 

plus explicite alors que la croyance en un monde juste serait de nature plutôt implicite (Kay & Jost, 2003). 

D’autres encore soutiennent que la différence entre les deux concepts, qui peuvent paraître similaires à 

première vue, se situerait plutôt sur le plan de la motivation sous-jacente. En effet, les personnes 

endossant fortement la justification du système auraient tendance à vouloir sauvegarder les 

aménagements existants coûte que coûte, alors que celles croyant fortement en un monde juste auraient 

tendance à appuyer les alternatives plus justes et équitables que le statu quo, le cas échéant (Jost & al., 

2011). Deux mécanismes seraient largement utilisés comme stratégies pour maintenir à la fois la 

justification du système et la croyance en un monde juste (et par le fait même, les stéréotypes et iniquités), 

à savoir le blâme des victimes et les croyances concernant le besoin de contrebalancement/ 

complémentarité (Kay & Jost, 2003). La figure 1.2 illustre notre compréhension des relations entre ces 

concepts. Notons qu’il ne s’agit pas d’un résumé exhaustif des variables impliquées dans le phénomène 

qui nous intéresse.  
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Figure 1.2 Relations entre les concepts qui sous-tendent la présence des stéréotypes et inégalités dans la société 
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spécifique et un comportement genré. La relation irait même en réalité dans le sens inverse : ce sont les 

rôles sociaux, joués par les individus des deux genres au fil du temps, qui exerceraient une influence sur la 

régulation hormonale, émotionnelle et sociale des gens. L’iniquité observée partout dans le monde 

relèverait donc plutôt de la façon dont les garçons et les filles sont socialisé(e)s, ainsi que de la structure 

même de la société. Étant donné l’avancement récent des droits des femmes dans les pays occidentaux, il 

apparaît raisonnable de penser que le contenu des stéréotypes de genre ait changé avec le temps, puisque 

les rôles dans la société ont évolué au cours des dernières décennies. Or, il semblerait que les changements 

sont beaucoup moins significatifs que nous pourrions le croire. Bien que les hommes puissent vivre 

certaines conséquences délétères associées à la situation (interdiction d’exprimer certaines émotions, 

difficulté d’obtenir la garde des enfants après un divorce, etc.) le groupe des femmes est 

incontestablement celui qui subit les plus grandes conséquences (Ellemers, 2018).  

Compte tenu de l’absence de lien causal entre les caractéristiques biologiques propres à chacun des genres 

et les différences majeures quant à leur rôle dans la société, l’iniquité flagrante et virtuellement universelle 

entre les hommes et les femmes a de quoi étonner. Selon certaines théories, des facteurs sociaux seraient 

à l’œuvre. À ce sujet, rappelons que les gens auraient en général tendance à évaluer les personnes à partir 

de deux grands facteurs, soit la cordialité et la compétence (Ellemers, 2018; Yzerbyt, 2016). Ces deux 

grands facteurs apparaissent centraux dans le cas des stéréotypes de genre. En effet, il a été souligné par 

certains groupes de recherche que les stéréotypes communément attribués aux femmes – et se retrouvant 

dans le pôle de la cordialité – conviennent particulièrement bien au rôle de ménagère : honnêtes, joyeuses, 

expressives, morales, serviables, douces, chaleureuses, empathiques, sociables, etc. De la même façon, les 

qualités stéréotypées attribuées aux hommes – et associées au pôle de la compétence – correspondent à 

celles recherchées dans le monde du travail : confiant, compétant, intelligent, ambitieux, responsable et 

indépendant (Ellemers, 2018; Haines et al., 2016; Jost & Kay, 2005). Notons que les stéréotypes de genre 

supposent que les femmes ne possèdent pas les qualités des hommes, et vice versa, et qu’ils sont 

complémentaires l’un pour l’autre.  

Cette tendance des gens à catégoriser les personnes en les associant soit à la cordialité, soit à la 

compétence, et à considérer qu’il s’agit de qualités complémentaires n’est pas sans rappeler le mécanisme 

de contrebalancement décrit plus haut, consistant à attribuer des qualités à un groupe désavantagé afin 

de rendre l’injustice plus socialement tolérable, et ce, tant chez les membres du groupe avantagé que chez 

ceux du groupe désavantagé (Jost & Kay, 2005). Ce phénomène s’observe dans le cas spécifique des 



 

14 

stéréotypes de genre et porte le nom de sexisme bienveillant (Glick & Fiske, 1997). Il existerait en effet 

deux formes de sexisme. La première, le sexisme hostile, correspond au sexisme le plus franc et le plus 

agressif, puisqu’il regroupe les comportements tels que le harcèlement sexuel, l’humour explicitement 

sexiste, les violences physiques, etc. (Dardenne et al., 2006). Pour les personnes présentant un fort 

sexisme hostile, les femmes sont vues comme dangereuses, vicieuses et viles, en tentant de voler le 

pouvoir des hommes ou en tentant de les séduire pour les contrôler, par exemple (Ellemers, 2018; Glick 

& Fiske, 1997, 2001). Le sexisme hostile aurait pour objectif de justifier le pouvoir des hommes sur les 

femmes, les rôles genrés traditionnels, ainsi que l’exploitation de certaines femmes en tant qu’objets 

sexuels par exemple (Glick & Fiske, 1997). Les comportements hostiles semblent parfois motivés par la 

croyance que les femmes désirent en réalité se faire traiter de la sorte, même lorsqu’elles clament le 

contraire. Ils seraient également parfois le résultat d’une impression pour les hommes que leur masculinité 

est en danger, ce qui enclencherait une réaction défensive qui vise à démontrer explicitement leur 

appartenance au genre masculin, et qui peut comprendre des agressions et du harcèlement. Le sexisme 

hostile serait d’ailleurs un prédicteur de la probabilité auto-rapportée, pour un homme, d’émettre des 

comportements de harcèlement sexuel (Baretto & Doyle, 2022). Notons que le sexisme hostile serait 

fortement prédit par l’orientation de dominance sociale («Social dominance orientation» ou SDO, une 

vision du monde au sein de laquelle les groupes sont vus comme des entités en perpétuelle compétition) 

(Baretto & Doyle, 2022). Bien qu’il ait été réglementé par des lois dans la plupart des pays occidentaux, le 

sexisme hostile occupe toujours une place certaine au sein des sociétés contemporaines. Soulignons par 

exemple la remontée récente observée des violences faites aux femmes à l’intérieur même du Canada 

(Fondation canadienne des femmes, 2022).  

En ce qui a trait au sexisme bienveillant, il se manifeste par des propos et des comportements où les 

femmes seraient aimées, vénérées, protégées, voire placées sur un piédestal (Ellemers, 2018; Glick & Fiske, 

1997, 2001). Les caractéristiques proférées par les sexistes bienveillants sont d’ailleurs subjectivement 

toujours considérées comme positives, puisqu’elles témoignent de leur affection profonde pour les 

femmes (Glick & Fiske, 1997). C’est là que le bât blesse, puisque bien que la forme bienveillante du sexisme 

soit raisonnablement perçue comme préférable à la forme hostile (Jost & Kay, 2005), elle contribuerait 

néanmoins à l’endossement par les femmes d’un système patriarcal injuste pour elles, dans lequel les 

hommes peuvent les harceler, les violenter ou encore restreindre leur liberté en matière de droits 

reproductifs, par exemple (Ellemers, 2018). En effet, l’exposition à des éléments de sexisme bienveillant 

(c’est-à-dire des éléments «positifs», utilisés pour contrebalancer les désavantages de faire partie de ce 
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groupe) amènerait les femmes à se considérer avantagées d’être de sexe féminin, ce qui leur ferait vivre 

plus d’émotions positives et les pousserait à endosser une plus grande justification du système de relations 

entre les genres (Glick & Fiske, 2001; Jost & Kay, 2005; Jost et al., 2015). Au surplus, il a été démontré que 

l’exposition des femmes au sexisme bienveillant était associée à une diminution de leur engagement 

militant visant à défendre leurs droits, alors que l’exposition à des éléments de sexisme hostile tend plutôt 

à augmenter leurs comportements militants (Becker et al., 2011; Jost et al., 2015). Le sexisme bienveillant 

semble donc particulièrement insidieux. Bien que dans certaines sociétés, le sexisme hostile ait 

grandement diminué, il semblerait que le sexisme bienveillant y soit toujours solidement enraciné, 

opérant à un niveau plus subtil et implicite, et influençant inconsciemment les comportements des gens. 

Une personne peut par exemple considérer qu’il est faux de dire que les femmes sont nécessairement 

moins compétentes, mais continuer de croire qu’elles sont toutes cordiales (Ellemers, 2018).  

Certains individus présenteraient à la fois un sexisme hostile et bienveillant. Cette situation réfère au 

concept de sexisme ambivalent (Glick & Fiske, 1997, 2001). Il a été proposé que les sexistes ambivalents 

réussiraient généralement à éviter la dissonance cognitive en dirigeant les deux formes de sexisme à 

l’endroit de groupes de femmes différents. En effet, le sexisme hostile serait dirigé vers les féministes, les 

femmes de carrière et les séductrices, alors que le sexisme bienveillant serait plutôt dirigé vers les épouses, 

les mères et les femmes au foyer (Glick & Fiske, 2001, Jost et al., 2015). L’ambivalence chez ces personnes 

apparaitrait donc quand il est question de toutes les femmes en tant que groupe unique, ou encore 

lorsqu’elles sont confrontées à des femmes présentant des caractéristiques des deux groupes (une 

féministe qui est aussi une douce mère de famille, par exemple). Le sexisme ambivalent a lui aussi le 

potentiel d’être particulièrement insidieux, puisqu’il peut faire paraître l’hostilité plus acceptable lorsque 

enrobée de la douceur de la bienveillance (Baretto & Doyle, 2022). Par ailleurs, bien qu’il existe un lien 

entre le genre et le niveau de sexisme ambivalent, qu’on retrouve de façon plus marquée chez les individus 

de genre masculin, il semblerait que le conservatisme politique explique une part de variance encore plus 

grande que ne le fait le genre (Barreto & Doyle, 2022).  

Sans surprise, les sociétés où les iniquités entre les genres sont les plus grandes et où l’éducation, la 

prospérité économique et la santé de la population sont les plus pauvres correspondent aux sociétés où 

le sexisme hostile et bienveillant sont à leurs niveaux les plus élevés (Baretto & Doyle, 2022).  De surcroît, 

de nombreux groupes marginalisés semblent souffrir du modèle prescrit par le sexisme et les rôles genrés 

qui lui sont associés. En effet, les membres de la diversité sexuelle, corporelle et de genre sont 
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régulièrement la cible de comportements et de propos négatifs, en particulier de la part d’individus 

présentant un fort sexisme hostile, ce qui a pour conséquence globale de maintenir la dominance du 

modèle masculin hétéronormatif. Notons que la combinaison hostilité/bienveillance a été étudiée dans 

d’autres contextes discriminatoires tels que l’âgisme, le classisme et le validisme (visant les personnes en 

situation de handicap) et que les conclusions sont du même ordre que celles concernant le sexisme 

ambivalent. Cette forme de discrimination et les mécanismes qu’elle sous-tend n’est donc pas uniquement 

délétère pour les individus de genre féminin, mais elle l’est également pour de nombreux groupes 

marginalisés, ainsi que pour la société tout entière, notamment en raison de son effet sur l’éducation des 

individus et sur la prospérité des sociétés (Baretto & Doyle, 2022).  

1.6 Les stéréotypes associés aux personnes vivant avec des problèmes de fertilité 

Les femmes ne sont donc évidemment pas les seules qui, en tant que groupe, se voient désavantagées et 

stigmatisées. Un groupe peu souvent reconnu comme tel est celui composé des gens ayant des problèmes 

de fertilité. Ces personnes, en tant que groupe social, subissent en effet diverses iniquités, marginalisations 

et stigmatisations reliées à leur condition (Bell, 2016; Boonmongkon, 2002; Dill, 2002; Greil et al., 2011; 

Hardy & Makuch, 2002; Lalonde, 2017; Miall, 1986; Sandelowski, 1990; Sternke & Abrahamson, 2015; 

Tangwa, 2002; Widge, 2002). Certains stéréotypes associés aux personnes vivant avec des problèmes de 

fertilité semblent particulièrement saillants. Ces personnes seraient parfois vues comme sans valeur, car 

incomplètes (Miall, 1986; Widge, 2002), vu leur échec à remplir leur rôle social de parents (Sternke & 

Abrahamson, 2015). Elles sont également parfois perçues comme désespérées (Sternke & Abrahamson, 

2015). Dans certaines cultures, la situation des couples sans enfant peut être perçue comme désolante, 

malheureuse, pauvre (Widge, 2002), instable, immorale, ou encore déséquilibrée (Qiu, 2002). Dans 

certaines communautés africaines et asiatiques, ces personnes peuvent même être considérées comme 

maudites (Boonmongkon, 2002; Dill, 2002; Tangwa, 2002). L’ensemble de ces stéréotypes reposeraient en 

partie sur une longue tradition nataliste présente un peu partout dans le monde – incluant dans les pays 

occidentaux, influencés par leur héritage judéo-chrétien (Miall, 1986) – ainsi que sur une croyance 

répandue selon laquelle procréer serait un besoin inné (Sternke & Abrahamson, 2015). 

Au-delà de ces différentes croyances répandues, ce qui ressort le plus des stéréotypes associés aux 

personnes aux prises avec des problèmes de fertilité concerne leur responsabilité – voire leur culpabilité 

– par rapport à leur condition (Miall, 1986; Sandelowski, 1990). Dans le cas des hommes, ils seraient 

souvent perçus comme sexuellement incompétents ou peu virils (Lalonde, 2017; Widge, 2002). Pour ce 
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qui est des femmes, la liste est longue : elles seraient parfois perçues comme psychologiquement crispées, 

trop stressées ou incapables de lâcher prise (Lalonde, 2017). Selon certaines personnes, elles seraient 

également de morale douteuse, ayant subi trop d’avortements par exemple (Hardy & Makuch, 2002), 

auraient une santé mentale suspecte ou ne voudraient inconsciemment pas d’enfants (Sandelowski, 1990). 

Enfin, les femmes seraient souvent blâmées pour avoir trop tardé avant de démarrer le projet de 

procréation, ayant d’abord mis leur vie professionnelle au premier plan (Greil et al., 2011; Kopper & Smith, 

2001, Sandelowski, 1990). À cet égard, selon Sandelowski (1990), ce lien causal présumé entre 

émancipation féminine et infertilité viendrait de propos soutenus et diffusés par certains médecins de la 

fin du 19e siècle, au moment où les femmes commençaient à avoir accès à des droits jusqu’alors réservés 

aux hommes. Certaines personnes croiraient d’ailleurs toujours que la raison pour laquelle le lien entre 

problèmes émotifs féminins et infertilité n’est pas démontré repose sur le fait que les instruments de 

mesure ne sont pas encore assez précis (Sandelowski, 1990).  

La circulation des stéréotypes décrits ci-haut semblent résulter en de nombreux problèmes sur les plans 

psychologique et social. Le fait de se sentir marginalisé(e) par le reste de la société et de porter, 

symboliquement, le fardeau de la responsabilité de ses problèmes de fertilité peut entraîner, entre autres, 

une détresse importante, de l’épuisement, des conflits conjugaux, de la frustration et de l’isolement, ce 

qui résulte en des coûts à la fois individuels et collectifs, et ce, sur les plans psychologique, physique, 

émotionnel, social, économique, etc. (Dill, 2002; Sandelowski, 1990, Sternke & Abrahamson, 2015; Widge, 

2002). Les échecs de conception et les fausses couches à répétition entraînent une série de deuils, et 

représentent autant d’atteintes à l’identité personnelle (Greil et al., 2011). Dans certaines cultures, à cause 

de croyances erronées, l’infertilité du couple rend les femmes vulnérables au divorce, au rejet social ou 

encore à la perte d’héritage (Boonmongkon, 2002; Dill, 2002; Fisher & Hammarberg, 2017; Greil et al., 

2011; Hardy & Makuch, 2002; Luna, 2002; Qiu, 2002, Tangwa, 2002; Widge, 2002). Les techniques de 

procréation médicalement assistée développées au cours des dernières décennies ont apporté beaucoup 

d’espoir aux couples éprouvant des difficultés à procréer, et ont permis à plus d’un de réaliser leur désir 

de devenir parents. Il est toutefois important de souligner qu’il s’agit d’un processus généralement très 

long, souvent parsemé de nombreux deuils et espoirs déçus. Il semble d’ailleurs difficile de différencier la 

détresse découlant de l’infertilité elle-même de celle liée au traitement visant à la pallier, tant les enjeux 

sont élevés et complexes. Une détresse sérieuse peut être associée au processus, en particulier chez les 

femmes : peu importe la cause de l’infertilité du couple, c’est invariablement elle qui est assimilée au rôle 

de patiente et qui devient donc, symboliquement, porteuse de l’infertilité (Boissonneault, 2019). Ce rôle 



 

18 

fait souvent émerger chez les femmes un sentiment de perte de contrôle (Boissonneault, 2019), ce qui 

peut être compris comme une forme de paternalisme, c’est-à-dire un sexisme bienveillant.  

L’ensemble de ces données porte à croire que le contexte de fertilité apparaît comme un microcosme de 

la société en général. D’une part, les individus du sous-groupe de personnes vivant des difficultés de 

procréation subissent les effets des stéréotypes qui leur sont associés, et ce, d’une manière parfois bien 

peu subtile. Rappelons à cet égard cette idée persistante selon laquelle ils méritent en quelque sorte ce 

qui leur arrive, parce qu’ils auraient fait quelque chose qui leur aurait valu cette situation (voir les 

témoignages recueillis par Lalonde, 2017 et Lemoine, 2014), ce qui correspond ni plus ni moins au 

mécanisme de blâme des victimes. D’autre part, les femmes faisant partie de ce groupe semblent subir le 

sexisme d’une façon marquée, comme si les iniquités entre les genres y étaient exacerbées.  

1.7 Freins au changement 

Force est de constater que de nombreux problèmes en lien avec l’iniquité entre les groupes, iniquité qui 

découle en partie de la circulation des stéréotypes, s’observent en contexte de fertilité. Malgré l’ampleur 

de ces problèmes, il semble difficile d’apporter des changements en profondeur sur le plan des 

perceptions, croyances et attitudes des gens. Puisque nous nous intéressons aux moyens qui pourraient 

contribuer à de tels changements, il importe de nous pencher sur ce qui, dans le fonctionnement même 

des stéréotypes, entrave l’évolution des idées qui circulent au sein de la société, en particulier en ce qui a 

trait à la sphère de la fertilité. Rappelons que les stéréotypes et mécanismes qu’ils sous-tendent semblent 

avoir une certaine utilité, voire revêtir une certaine importance dans la vie et le bien-être des individus. 

Cet aspect semble occuper une place non négligeable sur le plan des freins au changement. Nous 

proposons ici d’examiner deux facteurs qui semblent contribuer de manière importante à la difficulté 

qu’éprouvent les personnes aux prises avec des problèmes de fertilité à diminuer les iniquités à leur égard.   

En premier lieu, bien que les stéréotypes permettent de prendre des décisions rapides et d’évaluer les 

groupes de personnes, ce qui est très utile dans la vie quotidienne (Bourhis & Gagnon, 2006, Ellemers, 

2018; van Veelen et al., 2015; Yzerbyt, 2016), ils induisent un biais quand vient le temps d’évaluer une 

personne spécifique. Ils amènent en effet les gens à surestimer les différences entre les groupes et à sous-

estimer les différences entre les membres d’un même groupe, les menant conséquemment à une vision 

sursimplifiée et polarisée de la réalité. L’exemple le plus frappant est celui concernant les stéréotypes de 

genre. En effet, puisque la catégorisation binaire des genres est prépondérante au sein de la majorité des 
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communautés, il en résulte que la population a collectivement une vision des hommes et des femmes 

polarisée, polarisation qui renforce la perception qu’il existe bel et bien des différences fondamentales 

entre les hommes et les femmes, notamment sur le plan des caractéristiques psychologiques, ce qui, 

rappelons-le, n’est en réalité pas soutenu par la recherche scientifique (Ellemers, 2018). Puisque le 

contexte de fertilité nous semble apparaître comme un microcosme de la société en général, il n’est pas 

étonnant de constater que la polarisation sur le plan des caractéristiques psychologiques associées à 

chacun des genres y soit exacerbée. Ajoutons que le fait qu’un caractère positif soit apposé à certains 

groupes pour contrebalancer leur statut moins élevé aurait en outre comme effet pernicieux de rendre les 

stéréotypes difficilement reconnus comme biaisés (Yzerbyt, 2016). Il est tout à fait plausible que ce 

phénomène soit à l’œuvre en contexte de fertilité, en ce qui a trait aux caractéristiques associées aux 

hommes et aux femmes, puisqu’il s’agit vraisemblablement d’un contexte où le sexisme est amplifié. En 

somme, le fait que les différences biologiques entre les genres soient mises en exergue en contexte de 

fertilité semble faire en sorte que les gens ont tendance à surestimer les différences entre les deux groupes 

et à sous-estimer celles présentes à l’intérieur d’un même groupe, ce qui qui a pour effet de nourrir les 

stéréotypes polarisés. Il en résulte donc qu’il semble encore plus difficile de détecter le biais sexiste dont 

font l’objet les femmes en contexte de fertilité. 

En second lieu, rappelons que les stéréotypes agissent en grande partie à un niveau implicite et inconscient 

(Bourhis & Gagnon, 2006; Jost & Banaji, 1994; Jost et al., 2015; Jost & Kay, 2005; Kay & Jost, 2003). En 

d’autres termes, nul besoin d’endosser un stéréotype pour se voir influencé par lui, c’est-à-dire qu’une 

simple activation peut agir inconsciemment (voir l’expérience de Jost & Kay, 2005). La manière dont les 

enfants sont socialisés est un bon exemple de la façon implicite, systémique et plus ou moins consciente 

dont se perpétuent les stéréotypes. En effet, les mots choisis pour décrire les autres et pour se décrire soi-

même, la communication non-verbale telle que la posture, de même que la façon dont chaque genre 

exprime ses émotions (émotions négatives symbolisées et interprétées comme de la colère chez les 

hommes et comme de la tristesse chez les femmes) influencent à la fois la construction de l’identité de 

l’individu et le maintien des stéréotypes au sein de la société (Ellemers, 2018). Les femmes en situation 

d’infertilité semblent en subir les contrecoups d’une manière particulièrement marquée et le fait que les 

stéréotypes opèrent à un niveau inconscient n’y est vraisemblablement pas étranger. Les représentations 

des hommes et des femmes dans les médias ou les objets culturels représentent un autre exemple de la 

manière inconsciente par laquelle peuvent se perpétuer les stéréotypes de genres (Ellemers, 2018). 

Pensons par exemple à la manière dont les publicités conçues pour les hommes font en général plus appel 
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à des concepts tels que la puissance ou la force, alors que celles s’adressant aux femmes touchent plutôt 

au thème de la famille. En général, les stéréotypes véhiculés dans les médias et la culture semblent donc 

circuler aisément, et ce, de manière implicite et inconsciente. Il est facile d’imaginer comment la culture 

puisse perpétuer les stéréotypes associés au contexte de fertilité d’une manière inconsciente.  

Il en résulte que les stéréotypes sont particulièrement persistants et tenaces (Haines et al., 2016; Jost & 

Kay, 2005), et difficilement ignorés ou oubliés (Ellemers, 2018), comme c’est le cas en contexte de fertilité. 

Évidemment, cette accessibilité omniprésente des stéréotypes, de même que leur caractère persistant et 

tenace, contribuent à maintenir les iniquités et injustices, et peut mener à différentes formes de 

discrimination et tensions intergroupes (Bourhis & Gagnon, 2006). En effet, d’une part, ce qui est 

socialement accessible influence la construction de l’identité et de la personnalité des individus (auto-

stéréotype) (van Veelen et al., 2015), alors que d’autre part, l’identité, les propos et les agissements de 

ces mêmes individus renforcent à leur tour ce qui est socialement accessible et ce qui est dans l’air du 

temps, ce qui a pour conséquence de former une situation circulaire (Jost & Banaji, 1994). Autrement dit, 

les stéréotypes de genre, par exemple, décrivent non seulement des différences supposées entre hommes 

et femmes, mais prescrivent aussi aux gens les comportements associés au stéréotype de leur genre 

(Ellemers, 2018). À cause de leur nature prescriptive, les stéréotypes de genre ne sont donc pas de simples 

attentes neutres. Ils participent plutôt de façon active à l’élaboration de l’identité de chacun, puisque les 

individus souhaitent naturellement s’identifier à un groupe. Pour ce faire, ils endossent certains 

stéréotypes associés audit groupe (Ellemers, 2018). Le contexte de fertilité n’y fait pas exception, si bien 

que les stéréotypes associés aux hommes et aux femmes vivant des difficultés de procréation influencent 

inconsciemment les personnes mêmes qui souffrent de leur circulation, notamment en participant à 

l’élaboration de leur identité. Il n’est pas rare de rencontrer des femmes aux prises avec des problèmes 

de fertilité qui finissent par se sentir en partie responsables de leurs difficultés de procréation à force 

d’être exposées, consciemment ou non, à l’idée selon laquelle elles sont trop stressées, par exemple. Tous 

les phénomènes décrits ci-haut représentent donc en eux-mêmes un frein au changement.  

1.8 Pistes de solution 

Plusieurs groupes de recherche ont proposé des pistes pour solutionner les problèmes occasionnés par le 

phénomène des stéréotypes et les mécanismes qui leur sont reliés. Certaines de ces pistes de solution 

nous apparaissent particulièrement appropriées en ce qui a trait aux problèmes observés en contexte de 

fertilité, en plus de faire écho aux objectifs poursuivis par les artistes créant des pièces de théâtre 
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documentaire et décrits plus haut. D’abord, une piste prometteuse correspond au fait de favoriser la prise 

de conscience dans la population (éducation, valorisation de la réflexion et de la pensée critique, lutte au 

déni) (Bourhis & Gagnon, 2006) au sujet du biais implicite dont tous et toutes sont victimes. Ellemers (2018) 

va plus loin en proposant de stimuler les prises de conscience en partageant une expérience personnelle 

et intime (Ellemers, 2018). Le théâtre documentaire, en particulier dans sa forme autobiographique, 

représente une occasion en or pour les artistes de partager une histoire intime, en lien avec des difficultés 

de fertilité par exemple, et de mettre en lumière les souffrances associées à cette situation injuste, dans 

le but de susciter une prise de conscience chez les membres du public. Dans le même ordre d’idées, il a 

été proposé de focaliser explicitement sur les inégalités (Jost & Banaji, 1994). Dans le cas qui nous occupe, 

il s’agirait de trouver le moyen de donner accès aux gens à des informations spécifiques sur les iniquités 

que vivent les personnes éprouvant des difficultés de procréation. Le théâtre documentaire semble 

d’ailleurs être un mode approprié de transmission des connaissances, puisque les arts vivants sont de plus 

en plus reconnus comme tels (Théberge, 2023). Une autre piste de solution concerne le fait de mettre de 

l’avant à la fois les caractéristiques de compétence et de cordialité dans les différents rôles à jouer dans la 

société, dans le but d’attirer les deux genres dans ces rôles (Ellemers, 2018). Une pièce de théâtre 

documentaire pourrait par exemple mettre de l’avant de tels personnages, qui pourraient inspirer 

inconsciemment les membres du public. Feygina et al. (2010) proposent quant à eux de se servir du 

phénomène de hausse de la justification du système lorsque ce dernier est critiqué, comme d’un levier. 

L’équipe de recherche soutient que le fait de présenter le changement comme étant quelque chose qui 

viendra en réalité faire perdurer ce qu’il y a de bon dans le système pourrait contrecarrer l’effet de hausse 

de justification du système lorsque celui-ci est critiqué. Autrement dit, l’idée est de souligner le fait que le 

changement proposé ne remet pas en question tout le système, mais bien un seul aspect qui lui-même 

menace le système. Il s’agit donc ni plus ni moins de s’appuyer sur la tendance patriotique des gens, ce qui 

correspond à la manière dont certain(e)s artistes conçoivent leurs pièces documentaires. De la même 

manière, lorsque le changement est perçu comme étant inévitable pour éviter une catastrophe (c.-à-d. 

l’effondrement même du système), les gens auraient moins tendance à justifier le statu quo et plus 

tendance à appuyer un changement dans le système (Feygina et al., 2010). Ainsi, présenter le changement 

comme étant inévitable pour préserver le mode de vie et la culture des gens serait aussi une solution à 

envisager pour contrer les problèmes amenés par une haute justification du système et l’endossement de 

stéréotypes qui lui est associée. Une dernière piste intéressante et potentiellement intimement reliée aux 

deux précédentes concerne l’expérience émotionnelle des gens. En effet, les émotions semblent jouer un 

rôle dans le changement des attitudes et des croyances (Dill-Shackleford et al., 2015). Par exemple, les 
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émotions, en particulier celles associées au registre de la peur et de la colère, semblent spécialement 

impliquées dans le changement d’attitudes sur le plan politique (Albarracin & Shavitt, 2018). Elles 

semblent également avoir un rôle important à jouer dans le domaine des changements climatiques, 

puisqu’elles seraient les plus forts prédicteurs du changement d’attitude ainsi que de la motivation à 

prendre action. Notons que les émotions doivent être spécifiques à la problématique en cause pour avoir 

un effet, c’est-à-dire que les émotions concomitantes à la prise de mesure d’attitude mais non-reliées à la 

problématique ne semblent pas avoir d’effet significatif. Leur caractère transitoire semble également 

important à considérer, c’est-à-dire qu’une fois disparue, l’émotion perd en quelque sorte une partie de 

son pouvoir. En outre, les mécanismes par lesquels les émotions peuvent être impliquées dans le 

changement d’attitudes semblent complexes, notamment en raison de leur tendance à interagir avec les 

processus cognitifs et motivationnels. Par exemple, sur le plan des attitudes envers les changements 

climatiques, l’espoir peut être associé tantôt à des actions concrètes, tantôt à une forme de complaisance. 

Notons enfin que la colère, la fierté, la compassion, la culpabilité et l’inquiétude semblent impliquées dans 

la variation des attitudes envers les changements climatiques, et l’activation de ces émotions via le partage 

d’un récit intime semble particulièrement efficace (Brosch, 2021). Le théâtre documentaire 

autobiographique apparait d’une manière évidente comme un moyen efficace de susciter des émotions 

chez les membres du public, ce qui pourrait avoir un effet sur les attitudes de ces derniers. En somme, tel 

que discuté plus haut, les positions extrêmes ont tendance à s’alimenter mutuellement, et ce phénomène 

apparaît d’une manière exacerbée en contexte de fertilité. Les solutions décrites ici pourraient répondre 

à ce problème par une réduction de la tendance défensive des gens (Jost et al., 2015) et donc par une 

dépolarisation générale des positions et points de vue en lien avec les problèmes associés aux difficultés 

de procréation.  

Puisque la polarisation dont il est question ici semble alimentée en partie par les stéréotypes, viser un 

changement sur le plan des attitudes et croyances discutées jusqu’ici – et qui rappelons-le, sous-tendent 

la présence des stéréotypes – apparait approprié. Or, bien qu’une quantité importante de données 

documentant l’augmentation de la justification du système, de la croyance en un monde juste et du 

sexisme soit disponible, peu d’articles, à notre connaissance, traitent des variables pouvant contribuer à 

diminuer ces attitudes. Des chercheuses rapportent avoir étudié l’effet de l’exposition à la grande marche 

féministe ayant eu lieu en 2017, tout juste après l’élection de Donald Trump aux États-Unis. En général, 

plus les gens étaient exposés à la marche (en y ayant participé ou en s’intéressant à ce qui était rapporté 

dans les médias), moins ils avaient tendance à justifier le système de relations entre les genres. Or, un 
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effet défensif important a été observé, c’est-à-dire que pour le sous-groupe d’hommes qui s’identifiaient 

le plus fortement au genre masculin, une hausse de la justification du système de relations entre les genres 

a été détectée. Ce genre d’événement semble donc présenter un effet relativement polarisant (Saguy & 

Szekeres, 2018). En-dehors de cette étude et des propositions discutées plus haut ayant pour but de 

solutionner les problèmes engendrés par la présence des stéréotypes dans la société, il semble que la 

littérature scientifique manque de données visant à documenter les variables ou les situations qui sont 

liées à une diminution des croyances et attitudes dont il est question ici.  

Quelques études empiriques ont étudié l’effet du théâtre sur les gens qui y assistent. Guégnard (2002) a 

évalué l’effet d’une pièce de théâtre interactif sur les représentations sociales d’adolescents et 

adolescentes. Dans son programme de recherche, 634 jeunes ont été sondé(e)s à l’aide d’un questionnaire 

visant notamment à évaluer l’endossement de phrases stéréotypées telles que «La mécanique c’est pas 

pour les filles» ou encore «Routier, c’est un métier que pour les hommes». Le tiers des jeunes (104 filles 

et 105 garçons) ayant répondu au questionnaire avaient vu une pièce de théâtre intitulée Lucie 

technicienne un mois plus tôt, alors que les autres faisaient partie du groupe contrôle et n’avaient reçu 

aucun traitement particulier. Les deux variables ayant un impact statistiquement significatif sur la 

tendance à endosser ce genre de stéréotypes étaient le sexe et l’appartenance au groupe expérimental. 

Autrement dit, être une fille et avoir participé à la pièce de théâtre diminuait les chances d’endosser les 

stéréotypes reliés au choix de carrière en fonction du sexe (Guégnard, 2002). Au Québec, plusieurs courtes 

études ont été effectuées sur des spectacles du Théâtre Parminou (théâtre d’intervention interactif) pour 

vérifier si ceux-ci ont bel et bien l’effet escompté sur le public (p. ex., les gens ayant assisté à une pièce sur 

la maltraitance des aînés savaient mieux la reconnaître) (voir par exemple Beauvais St-Pierre & Prince 

Dagenais, présentation effectuée au congrès de la SQRP en 2018). D’autres études dans le monde ont 

étudié l’effet de pièces de théâtre sur les attitudes des membres du public. Par exemple, une étude s’est 

intéressée aux personnes ayant assisté à une pièce écrite sur mesure pour l’expérimentation et traitant 

de violence conjugale. Elle a conclu que le groupe expérimental (n = 75) avait de meilleures connaissances 

sur la façon de reconnaître la violence conjugale («relationship abuse knowledge»), en plus d’endosser de 

façon moins forte les mythes reliés à une telle violence («relationship abuse myth acceptance» ou RAMA), 

en comparaison au groupe contrôle, qui avait assisté à une autre pièce de théâtre (n = 93) (Dill-Shackleford 

et al., 2015). Une étude mixte a été réalisée sur une pièce portant également sur la violence conjugale et 

construite à partir de verbatims associés aux témoignages de personnes ayant réellement vécu ce genre 

de problématique. L’objectif du programme de recherche était d’étudier la manière dont une pièce de 
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théâtre peut augmenter la conscience sociale via un processus d’apprentissage. La chercheuse a récolté 

des questionnaires immédiatement après (n = 45) et quelque temps plus tard (n = 27), en plus d’analyser 

une abondance d’informations qualitatives prélevées auprès des membres du public (n = 1500) par elle-

même, les acteurs du spectacle ainsi que d’autres collaborateurs, selon un modèle «Context-mechanism-

outcome» (CMO), et concernant notamment la puissance de la performance et son impact sur le public. 

Les résultats de la chercheuse donnent un aperçu de la complexité des mécanismes pouvant possiblement 

être impliqués dans le changement d’attitudes en lien avec le fait d’assister à une pièce de théâtre. La 

chercheuse souligne comment la puissance de la transformation, le cas échéant, peut varier d’un individu 

à l’autre en raison d’une foule de facteurs complexes (Madsen, 2018). Quelques études ont documenté 

l’effet d’autres formes d’art ou de divertissement sur les gens qui le consomment (p. ex. Davis & Mares, 

1998) ou qui le pratiquent en tant que traitement pour diminuer les symptômes de certaines maladies ou 

troubles de santé mentale (pour des exemples, voir notamment Johnson, 1980; Samadi et al., 2019; 

Fournier et al., 2014; Ali et al., 2022). À notre connaissance, aucune étude n’a mesuré la justification du 

système, la croyance en un monde juste ou encore le sexisme, variables intimement liées au phénomène 

des stéréotypes, dans le cadre d’un spectacle de théâtre. Selon Dill-Shackleford et al. (2015), la littérature 

scientifique en sciences sociales visant à évaluer l’efficacité du théâtre en tant que mode unique 

d’intervention fait d’ailleurs cruellement défaut.  

Ducharme (2009) souligne avec justesse qu’il «ne faut pas confondre les intentions d’engagement 

(affichées ou non) avec l’œuvre elle-même ni avec sa réception dans un contexte plutôt qu’un autre» 

(Ducharme, 2009, p. 110). Autrement dit, ce n’est pas parce qu’une créatrice a pour objectif de changer 

les choses que les choses changent effectivement. Ce n’est pas parce qu’un spectacle vise à modifier les 

perceptions, croyances et attitudes des gens envers les injustices et iniquités entre les genres, ou encore 

envers les personnes ayant des problèmes de fertilité, que les attitudes de ces gens vont changer. Or, 

l’ensemble des données exposées ci-haut nous portent à croire qu’il est possible qu’une pièce de théâtre 

documentaire puisse modifier certaines perceptions, croyances et attitudes chez les membres du public. 

Si tel était le cas, il s’agirait d’une piste de solution concrète et créative aux problèmes engendrés par la 

circulation des stéréotypes dans la société, en ce qui a trait à ceux associés au contexte de fertilité. Voilà 

pourquoi il nous apparaissait pertinent d’étudier l’effet de la pièce intitulée inVivo (testé sur moi) sur ses 

spectateurs et spectatrices. 
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CHAPITRE 2 

LE PROJET DE RECHERCHE 

Dans ce chapitre, les questions de recherche seront d’abord exposées, suivies d’une description du projet 

de recherche et du spectacle sur lequel il repose. Enfin, les hypothèses de recherche seront formulées.  

2.1 Questions de recherche 

En termes simples, nous nous sommes demandé si le spectacle documentaire politique et féministe inVivo 

(testé sur moi) pouvait opérer un changement chez ceux et celles qui y assistent. Plus précisément, cette 

étude visait à déterminer si le spectacle peut avoir un effet, auprès des membres du public, sur les 

différents mécanismes qui sous-tendent théoriquement l’existence des stéréotypes (justification du 

système, croyance en un monde juste, croyances concernant le besoin de complémentarité/ 

contrebalancement, sexisme), et ce, tant en général qu’en contexte de fertilité. Deux sous-questions 

découlent de la première : (a) dans l’affirmative, de quelle ampleur est cette transformation? Et (b) est-ce 

qu’elle dure dans le temps?  

De façon plus exploratoire, nous nous sommes proposé d’observer la façon dont évolue l’expérience 

émotionnelle chez les membres du public. Plus spécifiquement, nous nous sommes demandé si le 

spectacle déclenchait un niveau significatif d’activation émotionnelle et, si tel était le cas, quelles étaient 

les émotions les plus suscitées par le spectacle. Nous nous sommes également demandé s’il existait des 

liens entre les émotions et nos variables principales.  

2.2 Description du projet 

La présente étude s’est effectuée en collaboration avec la compagnie Toutte est dans toutte (TedT), qui 

produit le spectacle inVivo (testé sur moi). Puisqu’il s’agit d’un processus créatif s’échelonnant sur un grand 

laps de temps (un «work in progress»), trois versions de travail avaient déjà été présentées avant la version 

qui a fait l’objet de la présente étude. Les deux premières, intitulées inVitro (ou comment ne pas faire de 

bébé) avaient respectivement été présentées en juin et en décembre 2017, à Montréal. La troisième, 

intitulée inVivo (testé sur moi), avait fait l’objet de représentations publiques en juin 2019, toujours à 

Montréal. La quatrième version, celle qui a fait l’objet de la présente étude, a été produite en format filmé, 

étant donné le contexte pandémique des années 2020 et 2021. Le contexte de représentation était donc 

très différent d’une pièce de théâtre traditionnelle en salle, où les gens assistent au spectacle en présence 
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de plusieurs autres personnes. Cela a par ailleurs permis une diffusion de la pièce de théâtre à un auditoire 

non géographiquement circonscrit à la région de Montréal. Notons qu’une version finale en salle est 

prévue dans les prochaines années.  

Sur le plan du contenu, le spectacle de Véronick Raymond, en amenant sur la place publique les multiples 

problèmes soulevés par la baisse de la fertilité chez l’humain, s’indigne de la façon inégale qu’a le système 

de santé québécois de traiter les hommes et les femmes, et se révolte devant les violences physiques et 

psychologiques subies par les femmes devant suivre des traitements de fertilité. En visant à la fois 

l’intellect et l’affect de son public, l’artiste tente aussi de modifier les attitudes, préjugés et biais des gens 

en ce qui a trait aux enjeux de fertilité et de procréation médicalement assistée. Les attitudes, préjugés et 

biais du personnel médical et des membres de l’entourage des couples aux prises avec des problèmes de 

fertilité semblent d’ailleurs être un écueil majeur dans leur parcours de procréation médicalement assistée 

(Raymond, 2019a). Sur le plan formel, inVivo (testé sur moi) se situe entre les deux pôles du théâtre 

documentaire (verbatim vs revendication), c’est-à-dire que certaines conversations ainsi que les faits réels 

sont rapportés, des articles scientifiques et des textes de loi sont cités, des images d’archives et des 

centaines de seringues ayant réellement servi à l’artiste sont utilisées comme éléments de décor, mais 

c’est surtout la forme revendicatrice du théâtre documentaire qui est préconisée par l’artiste pour faire 

valoir son point de vue, qu’elle étaye en outre d’éléments tirés de son expérience personnelle. Il va donc 

sans dire que son œuvre s’inscrit également dans le style autobiographique.  

Les objectifs du spectacle sont les suivants : informer les gens sur ce qui se passe réellement au Québec 

en clinique de fertilité; informer les gens du fait que les problèmes de santé reproductive représentent un 

handicap et que pourtant, ceux et celles qui en souffrent sont traités injustement; témoigner du parcours 

personnel de l’artiste en procréation médicalement assistée; informer les gens sur la crise de santé 

publique qui découle vraisemblablement des effets de l’environnement moderne sur le corps humain; 

amener sur la place publique certaines inégalités vécues par les femmes, en particulier dans le système 

médical; dénoncer certaines violences faites aux femmes, en particulier les violences médicales et 

obstétricales; dénoncer le manque de liberté de choix des femmes dans le domaine de la procréation et 

de la fertilité; contrer le déni et le mépris dont font preuve beaucoup de gens dans ce débat (Raymond, 

2019a). Des détails supplémentaires sur le contenu du spectacle se trouvent à l’appendice A, détails 

principalement tirés du matériel promotionnel de la compagnie TedT.  
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Mesurer des variables théoriquement reliées au phénomène des stéréotypes a permis un accès privilégié 

à de l’information sur ce qui s’opère comme changement sur le plan des perceptions, attitudes et 

croyances des membres du public. Mesurer l’endossement de certains stéréotypes aurait pu sembler 

pertinent à première vue; or, puisqu’il n’est pas nécessaire de les endosser pour qu’ils aient un effet sur 

les gens, il nous apparaissait plus approprié de mesurer les concepts décrits plus haut et théoriquement 

reliés au phénomène, à savoir la justification du système, la croyance en un monde juste, les croyances 

concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité, ainsi que le sexisme ambivalent. De 

surcroît, cette façon de faire nous a permis d’observer des phénomènes moins anecdotiques, c’est-à-dire 

plus profonds, implicites et structuraux.  

2.3 Hypothèses 

Nous avons posé l’hypothèse que pour chacune des variables mesurées, la moyenne des scores de 

l’ensemble des participants et participantes serait significativement moins élevée juste après le spectacle 

par rapport à la moyenne préalable. Nous avons également posé l’hypothèse selon laquelle elle serait 

moins élevée trois semaines après avoir vu le spectacle, toujours par rapport à la moyenne préalable, mais 

que cette différence serait de moins grande ampleur. La figure 2.1 donne un aperçu visuel de ce à quoi 

nous nous attendions en général comme variations aux temps 1, 2 et 3 pour chacune des variables 

étudiées.  

Pour ce qui est des questions exploratoires, aucune hypothèse n’y était associée, vu leur nature 

exploratoire. 

Figure 2.1 Exemple de variations prévues 

 

Temps 1 Temps 2 Temps 3

Moyennes

Moyennes



28 

CHAPITRE 3 

MÉTHODOLOGIE 

Ce chapitre proposera une description de la méthode de collecte des données, des instruments de mesure 

utilisés, des caractéristiques des participants et participantes, ainsi que de la procédure. Il sera également 

question du respect des règles d’éthique de la recherche et du bien-être des personnes ayant participé au 

projet.  

3.1 Méthode de collecte des données 

La collecte de données pour la présente étude a été passablement chamboulée par la survenue de la 

pandémie de COVID-19. En effet, le projet original prévoyait un spectacle en salle, présenté dans 

l’auditorium de quelques cégeps, et des questionnaires en format papier-crayon. Les restrictions sanitaires 

nous ont contraints à user de créativité pour mener à bien le projet de recherche. C’est ainsi que nous 

avons pris la décision, en collaboration avec la compagnie Toutte est dans toutte (TedT), de produire une 

version filmée de la pièce de théâtre. Or, à l’automne 2020, où des personnes inscrites à une formation de 

niveau collégial ont été approchées, le taux de participation s’est avéré très bas. Les contraintes logistiques 

d’une participation à une pièce de théâtre virtuelle en contexte de cours à distance étant particulièrement 

lourdes, nous avons fait le choix d’effectuer une seconde collecte de données dans une population 

légèrement différente à l’hiver 2021. Les différences entre les deux échantillons sont décrites dans la 

section «Participant(e)s et procédure».  

Puisque nos questions de recherche demandent d’avoir accès à des données en trois temps distincts, les 

personnes ayant accepté de participer à l’étude ont été invitées à remplir trois fois le même questionnaire : 

une fois avant le spectacle, une seconde fois tout juste après son visionnement et une troisième fois entre 

une et trois semaines plus tard. Nous avons décidé d’opter pour une prise de mesure au temps 3 après un 

laps de temps relativement court (une à trois semaines après le visionnement du spectacle) afin de 

minimiser l’attrition qui pourrait découler d’une attente trop longue entre le temps 2 et le temps 3. Les 

questionnaires ont été rendus disponibles en version numérique, via la plateforme LimeSurvey (version 

offerte par l’UQÀM). Afin de nous assurer d’arrimer les questionnaires remplis à chacun des temps de 

mesure à la même personne, un code alphanumérique a été utilisé. La confidentialité a ainsi été préservée 

et puisque nous leur rappelions la règle au début de chaque questionnaire, nous aidions les participant(e)s 

à se souvenir de leur code d’un temps à l’autre. Le code pour les participant(e)s de l’automne 2020 
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correspondait aux deux derniers chiffres de leur numéro de téléphone, suivis du dernier chiffre de leur 

numéro de demande d'admission au cégep (celui qu’ils utilisaient quotidiennement pour se connecter à 

la plateforme des cours), suivi des deux dernières lettres du prénom de leur mère (ex. : 00-8-NE). Le code 

pour les participant(e)s de l’hiver 2021 correspondait quant à lui aux trois derniers chiffres de leur numéro 

de téléphone, suivis des deux derniers chiffres de leur adresse postale et de la dernière lettre de leur 

prénom (ex.: 501-27-E). La différence entre les deux codes vient d’une exigence du comité d’éthique du 

Cégep Garneau, qui nous a demandé de renforcer le degré de sécurité du code utilisé pour ses étudiantes 

et étudiants. C’est pourquoi, pour cet échantillon, nous avons inclus le numéro d’admission au cégep et le 

prénom de la mère, des données sur lesquelles il nous serait impossible de tomber par hasard. Pour 

l’échantillon de l’hiver 2021, nous sommes revenus à un code plus simple, afin de diminuer le risque d’oubli 

ou d’abandon.  

3.2 Instruments de mesure 

Le but de l’étude étant d’examiner l’effet du spectacle inVivo (testé sur moi) sur ses spectateurs et 

spectatrices, la variable indépendante représente le fait d’assister à une représentation de la pièce de 

théâtre. Plusieurs variables dépendantes ont été mesurées, avant et après le spectacle, afin d’évaluer si le 

fait d’y avoir assisté a un effet sur elles. Ces variables sont la perception du système de santé québécois 

comme juste et équitable, la justification du système général, la justification du système de relations entre 

les genres, la justification du système général en contexte de fertilité, la justification du système de 

relations entre les genres en contexte de fertilité, la croyance en un monde juste, les croyances concernant 

le besoin de complémentarité/contrebalancement, ainsi que le sexisme hostile et le sexisme bienveillant 

(qui, mis ensemble, nous donne un score de sexisme ambivalent). Certaines émotions ont également été 

mesurées, afin de nous aider à répondre à notre question de recherche exploratoire.  

Des variables de contrôle et des variables descriptives ont été intégrées au questionnaire dans le but de 

pouvoir comparer les groupes, et d’obtenir des données sur l’échantillon (sexe biologique, âge, fait d’avoir 

vécu soi-même un processus de procréation assistée ou de connaître quelqu’un intimement qui l’a vécu, 

domaine d’études ou d’emploi). À la fin de chacun des questionnaires, les gens étaient invités à nous 

transmettre des commentaires, et à s’exprimer sur leur vécu en lien avec l’étude et le spectacle.  
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3.2.1 Perception du système de santé québécois comme juste et équitable (en contexte de fertilité) 

Cette mesure a été créée spécifiquement pour la présente étude. Les items ont été inspirés d’éléments 

tirés directement du spectacle inVivo (testé sur moi) (Raymond, 2019) et visent à mesurer les 

connaissances et perceptions des gens en ce qui a trait aux injustices et iniquités présentes dans le système 

de santé québécois dans le contexte spécifique de problèmes de fertilité. L’échelle comprend 6 items tels 

que «Au Québec, les gens désirant recevoir des traitements de fertilité ont accès à toutes les informations 

et le soutien nécessaire pour être en mesure de faire des choix libres et éclairés» et «Au Québec, toutes 

les options disponibles en matière de procréation assistée sont offertes et bien expliquées aux personnes 

désirant des traitements de fertilité». Un score élevé représente une perception positive du système de 

santé québécois en matière de fertilité, et donc peu de connaissances au sujet des inégalités et injustices 

qui y prévalent. Les gens étaient invités à indiquer, sur une échelle en 7 points (1 = Fortement en désaccord, 

7 = Fortement en accord), à quel point ils étaient d’accord avec chacun des énoncés. Les alphas de 

Cronbach pour cette mesure étaient respectivement de .85, .88 et .89 aux temps 1, 2 et 3 de la présente 

étude. Bien qu’il ne s’agisse pas d’un instrument validé, nous avons décidé de traiter cet instrument de la 

même façon que les autres instruments validés utilisés dans cette étude, c’est-à-dire en créant un score 

de perception du système de santé québécois comme juste et équitable à partir de la moyenne des scores 

des six items apparaissant dans le questionnaire. 

3.2.2 Justification du système 

Cette mesure est utilisée pour évaluer les représentations sociales que les gens ont du système dans lequel 

ils vivent. Plus précisément, le terme justification est ici entendu comme étant une «idée utilisée pour 

légitimer ou supporter une autre idée ou encore un comportement» (Jost & Banaji, 1994, p. 1 [traduction 

libre]). Ce concept est intimement relié à la notion de stéréotype. Rappelons que les stéréotypes véhiculés 

dans une société auraient notamment pour fonction de justifier des comportements personnels (ego-

justification), de protéger le statut d’un groupe de personnes (justification de groupe) ou encore de 

maintenir un système social/une idéologie (justification du système), et ce, au-delà des intérêts purement 

personnels ou groupaux (et souvent même à leurs dépens) (Jost & Banaji, 1994). Dans le cas de la 

justification du système, on la théorise comme étant la «rationalisation du statu quo» (Kay & Jost, 2003, 

p. 824 [traduction libre]).  

Dans la présente étude, quatre types de justification du système ont été mesurées, la première étant plus 

générale, la seconde spécifiquement reliée aux iniquités entre les genres (justification du système de 
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relations entre les genres), la troisième générale, mais adaptée au contexte de fertilité, et la dernière 

spécifiquement reliée aux iniquités entre les genres, mais adaptée au contexte de fertilité. L’idée était de 

refléter du mieux possible l’objectif de l’équipe de production du spectacle, soit de dénoncer les iniquités 

que vivent les personnes en situation d’infertilité ainsi que celles vécues par les individus de genre féminin. 

Les échelles 3 et 4 représentent des adaptations des deux premières et ont été créées spécifiquement 

pour la présente étude (voir l’adaptation à l’annexe E). Des items tels que «En général, je pense que nous 

vivons dans une société équitable» et «La plupart des politiques et des lois servent le bien commun» (Kay 

& Jost, 2003; Gingras et al., 2018 pour la traduction française) ont été utilisés pour mesurer la justification 

du système en général. Un score élevé pour cette mesure indique un haut degré de justification du 

système social dans lequel la personne vit. Des items tels que «Chaque personne (homme ou femme) a 

une chance équitable pour atteindre la richesse et le bonheur» et «La société est construite de telle sorte 

que les hommes et les femmes obtiennent généralement ce qu’ils méritent» (Kay & Jost, 2003; Gingras et 

al., 2018 pour la traduction française) ont été utilisés pour mesurer la justification du système de relations 

entre les genres. Cette mesure réfère à la perception qu’ont les gens que l’iniquité entre les genres est 

juste, légitime et justifiable (Jost & Kay 2005). Un score élevé pour cette mesure indique donc un niveau 

élevé de justification du système dans lequel la personne vit et de ses iniquités reliées au genre. Des items 

tels que «En général, la société est équitable, tant pour les gens aux prises avec des problèmes de fertilité 

que pour les autres» et «La plupart des politiques reliées à la prise en charge des problèmes de fertilité 

servent le plus grand bien» ont été utilisés pour mesurer la justification du système en contexte de fertilité. 

Un score élevé représente un niveau élevé de justification du système en général en contexte de fertilité. 

Enfin, pour mesurer la justification du système de relations entre les genres en contexte de fertilité, des 

items tels que «Les personnes aux prises avec des problèmes de fertilité, qu’elles soient hommes ou 

femmes, ont une chance équitable d’atteindre la richesse et le bonheur» et «Le système médical est 

construit de manière à ce que les gens vivant avec des problèmes de fertilité, hommes ou femmes, 

obtiennent généralement ce qu’ils méritent» ont été utilisés. Un score élevé représente un niveau élevé 

de justification du système de relations entre les genres en contexte de fertilité.  

Pour ces quatre mesures, les gens devaient indiquer, sur une échelle en 7 points (1 = Fortement en 

désaccord, 7 = Fortement en accord), à quel point ils étaient d’accord avec chacun des énoncés. Le score 

de chacun des quatre types de justification du système représente la moyenne des scores des huit items 

correspondants apparaissant dans le questionnaire. Dans la première étude de Kay et Jost (2003), l’alpha 

de Cronbach pour la justification du système en général était de .87 et de .65 pour la justification d’un 
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système inéquitable entre les genres. Dans la présente étude, les alphas de Cronbach pour la justification 

du système en général étaient de .83 au temps 1, de .82 au temps 2 et de .84 au temps 3. Ils étaient 

respectivement de .82, .82 et .86 pour la justification du système de relations entre les genres. En ce qui a 

trait aux mesures que nous avons adaptées au contexte de fertilité, les alphas de Cronbach aux trois temps 

de mesure étaient de .83, .83 et .89 pour la justification du système en général en contexte de fertilité, et 

étaient de .81, .86 et .89 pour la justification du système de relations entre les genres en contexte de 

fertilité.   

3.2.3 Croyance en un monde juste 

Cette mesure réfère à la croyance que le monde est un endroit fondamentalement équitable, malgré les 

apparences parfois trompeuses. Selon cette croyance, le monde serait un endroit où les bonnes personnes 

sont récompensées et où les mauvaises sont punies (Rubin & Peplau, 1975). Une première échelle de 

croyance en un monde juste a été développée en 1975 par Rubin et Peplau et comportait 20 items. Dans 

le but d’en faire un outil plus facile à utiliser, Dalbert, Montada et Schmitt (1987) ont développé une 

version succincte de l’échelle, comptant six items, dont les suivants : «Je crois que le monde est 

fondamentalement un endroit juste», «Je suis convaincu(e) qu’à long terme, les gens recevront une 

compensation pour les injustices» et «Je crois que les gens essaient d’être justes quand ils prennent 

d’importantes décisions» (Dalbert, Montada & Schmitt, 1987 [traduction libre]). Les gens sont invités à 

indiquer, sur une échelle en 6 points (1 = Fortement en désaccord, 6 = Fortement en accord), leur degré 

d’accord avec chacun des énoncés. Un score élevé représente donc une croyance forte en un monde juste. 

Loo (2002) a étudié les propriétés psychométriques de l’instrument écourté de six items à l’aide d’un 

échantillon tiré de la population canadienne. L’étude conclut qu’il existe une forte homogénéité entre les 

éléments de l’échelle (ce qui soutient l’idée qu’elle mesure un seul facteur), une corrélation élevée avec 

l’échelle originale de Rubin et Peplau et peu d’influence de la désirabilité sociale. De plus, l’étude montre 

que l’échantillon canadien présente une croyance en un monde juste significativement plus élevée que 

des échantillons européens et hawaiiens. La fiabilité de l’instrument est plutôt modeste (α = .69), même 

si les items sont fortement corrélés entre eux. L’examen des coefficients alpha montre d’ailleurs une 

certaine variabilité en fonction de l’échantillon utilisé (α = .68 chez les Hawaïens et α = .80 chez les 

Allemands) (Loo, 2002). Malgré les faiblesses de l’instrument, nous avons tout de même choisi de l’inclure 

à notre questionnaire puisqu’il reste largement utilisé et qu’il présente néanmoins de bonnes qualités. 

Dans la présente étude, les coefficients alpha pour cette mesure étaient d’ailleurs de .82 au temps 1, de .83 

au temps 2 et de .85 au temps 3.  
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3.2.4 Croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité  

Selon Jost et Banaji (1994), le besoin de contrebalancement et de complémentarité est lié à la justification 

du système. Leur théorie postule que les groupes privilégiés et les groupes moins privilégiés se voient tous 

attribuer à la fois des caractéristiques positives et négatives. Ces caractéristiques, en plus de justifier le 

rôle des individus dans la société, agissent en complémentarité entre elles. Rappelons cet exemple de 

croyance selon laquelle les riches sont en fait malheureux et qu’au contraire les pauvres sont heureux. Il 

s’agirait d’un mécanisme servant à éviter la dissonance cognitive et l’anxiété que causerait le fait de vivre 

dans un monde où les uns ont tout et les autres n’ont rien. L’échelle mesurant les croyances des gens 

concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité, conçue par Kay et Jost (2003) comprend 

neuf items tels que «Une personne ayant récemment vécu une suite de difficultés vivra probablement 

quelque chose de bien bientôt», «Certaines personnes ont tout, alors que d’autres n’ont rien» (score 

inversé) et «Les traits masculins complètent parfaitement les traits féminins (et vice versa)» (Kay & Jost, 

2003 [traduction libre]). Les gens doivent indiquer leur degré d’accord avec chaque énoncé, sur une échelle 

en 7 points (1 = Fortement en désaccord, 7 = Fortement en accord). La moyenne est calculée pour obtenir 

un score global de croyance concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité de chaque 

individu. Lors de la création de l’instrument, l’alpha de Cronbach était de .56. N’ayant pas trouvé 

d’instrument visant à mesurer le même construit et présentant une meilleure fiabilité, nous avons opté 

pour celui-là. L’alpha de Cronbach pour cette mesure, dans la présente étude, était de .68 au temps 1, 

de .64 au temps 2 et de .72 au temps 3.  

3.2.5 Sexisme ambivalent 

Cette mesure comprend deux sous-échelles, soit celle visant à mesurer le sexisme hostile et celle visant à 

mesurer le sexisme bienveillant. Le sexisme hostile se définit comme étant une tentative de justifier et de 

maintenir la position de pouvoir des hommes, leur rôle dans la société ainsi que leur comportement 

«objectifiant» à l’égard des femmes, en attribuant à celles-ci des caractéristiques dénigrantes et en ayant 

envers elles un comportement haineux. Le sexisme bienveillant a le même objectif, mais passe par une 

justification douce et tendre de la dominance des hommes, de même que des rôles genrés dans la société. 

Les caractéristiques prêtées aux femmes sont ici subjectivement positives, et témoignent de la 

dépendance et de la tendresse des hommes envers de telles femmes, qui sont ainsi symboliquement 

placées sur un piédestal (Glick & Fiske, 1997). L’échelle originale de Glick et Fiske (1996) comprend 22 

items (11 pour chacune des sous-échelles). L’avantage de cette échelle est qu’elle mesure les deux 

dimensions du sexisme, en plus de donner un score global de sexisme ambivalent, contrairement aux 
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autres échelles utilisées dans le domaine qui ne mesurent qu’un sexisme plus général. Dans l’article 

original, les trois scores présentent des alphas de Cronbach entre .80 et .90. La version courte, qui a été 

utilisée ici, comprend 12 items (6 pour chacune des sous-échelles), et présente des qualités 

psychométriques semblables à la version originale (Rollero et al., 2014). Le sexisme hostile est mesuré à 

l’aide d’items comme «Plusieurs femmes retirent du plaisir à provoquer les hommes en semblant 

sexuellement disponibles, pour ensuite refuser leurs avances» «Les femmes cherchent à gagner du 

pouvoir en contrôlant les hommes» et «Quand une femme amène un homme à s’engager envers elle, elle 

essaie généralement alors de le tenir en laisse» (Glick & Fiske, 1996 [traduction libre]). Le sexisme 

bienveillant est quant à lui mesuré avec des items tels que «Plusieurs femmes possèdent une qualité de 

pureté dont peu d’hommes disposent», «Les hommes sont incomplets sans les femmes» et «Les femmes 

devraient être chéries et protégées par les hommes» (Glick & Fiske, 1996 [traduction libre]). Les gens sont 

invités à indiquer, sur une échelle en 6 points (0 = Fortement en désaccord, 5 = Fortement en accord), leur 

degré d’accord avec chacun des énoncés. La moyenne du pointage accordé à chaque item pour chacune 

des deux sous-échelles peut être calculée pour obtenir un score de sexisme hostile et de sexisme 

bienveillant. Une mesure générale de sexisme ambivalent peut également être établie en calculant la 

moyenne des scores de tous les items, puisqu’un nombre égal d’énoncés compose chacune des sous-

échelles. Dans la présente étude, l’alpha de Cronbach pour la mesure de sexisme hostile était de .86 au 

temps 1, et de .90 aux temps 2 et 3. Dans le cas du sexisme bienveillant, l’alpha de Cronbach aux trois 

temps de mesure était respectivement de .76, de .80 et de .83. Enfin, pour la mesure combinée visant à 

mesurer le sexisme ambivalent, les coefficients alpha étaient respectivement de .87, de .88 et de .86.  

3.2.6 Émotions  

Une liste d’émotions a été intégrée au questionnaire, dans le but de répondre à nos questions 

exploratoires. Ces émotions étaient inspirées de ce que le spectacle vise à susciter et sont les suivantes : 

joyeux(-se), enthousiaste, serein(e), effrayé(e), triste, révolté(e) et dégouté(e). Les gens étaient invités à 

indiquer, sur une échelle de 1 à 5 (1 = Très peu ou pas du tout; 5 = Énormément), à quel point ils 

ressentaient chacune des émotions dans l’immédiat.  

3.3 Participant(e)s et procédure 

3.3.1 Auditoire de l’automne 2020 

Nous avons d’abord recueilli des données auprès de personnes inscrites au cours de philosophie «Éthique 

et politique – 340-CJA-FX» au Cégep Garneau, à l’automne 2020. Le fait d’assister à la pièce de théâtre 
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était obligatoire et intégré au plan de cours (les étudiantes et étudiants avaient un travail à rédiger sur le 

sujet). Évidemment, la participation à l’étude était, elle, optionnelle. Puisqu’il s’agissait de groupes se 

rencontrant à toutes les semaines pour un cours, et ce, pendant toute une session, il était relativement 

aisé de les inviter à remplir les questionnaires aux divers temps de mesure. Les sujets avaient entre 18 et 

20 ans (M = 18.83, É-T =0.79 ) et étaient minimalement en seconde année de cégep, puisqu’il s’agit du 

troisième cours de philosophie obligatoire dans le cursus de l’ensemble des personnes inscrites au collégial. 

Un tel échantillon nous permettait d’avoir accès à des gens diversifiés sur plusieurs plans (statut socio-

économique, intérêts, orientation politique, domaine d’études, etc.) et qui se rapprochent donc de la 

population générale sur le plan des caractéristiques. Or, seules 18 personnes, sur un potentiel de près 

d’une centaine, ont accepté de participer à l’étude (7 personnes ont rempli le second questionnaire et 6 

ont persévéré jusqu’au troisième). Le tableau qui suit détaille les caractéristiques associées aux personnes 

ayant rempli le premier questionnaire.  

Tableau 3.1 Statistiques descriptives – échantillon de l’automne 2020 

 n 

Genre  
       Femme 13 
       Homme 5 
Degré de familiarité avec le processus de procréation assistée  
       L’a vécu personnellement 0 
       L’a vécu en tant que conjoint(e) 0 
       Une personne proche l’a vécu 2 
       Non-familier(-ère) avec le processus 16 
Domaine d’études  
       Arts et lettres 5 
       Sciences humaines 6 
       Sciences de la nature 1 
       Tremplin DEC 2 
       Programme technique 4 

 

Au premier temps de mesure, qui s’est effectué pendant une séance de cours à distance, le projet de 

recherche a été présenté oralement aux individus inscrits au cours. Ceux et celles qui désiraient participer 

ont lu et signé un formulaire de consentement (voir annexe C). Le questionnaire était rendu disponible via 

le clavardage Zoom, plateforme sur laquelle avait lieu la séance de cours, ainsi que sur la plateforme 

d’enseignement utilisée par le cégep. Personne n’a été rémunéré pour sa participation, mais nous avons 

remercié l’ensemble des participant(e)s pour leur contribution à l’avancement des connaissances 
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scientifiques sur la relation entre le propos du spectacle et les attitudes personnelles et sociales des gens 

qui y assistent. Les personnes désirant obtenir un résumé des résultats de la recherche lorsqu’ils seraient 

disponibles ont pu signifier leur intérêt par courriel. Le second questionnaire devait être rempli de façon 

autonome, tout de suite après le visionnement de la pièce (un lien cliquable vers le second questionnaire 

était disponible à la fin de la vidéo, ainsi que sur la plateforme d’enseignement du cours). Le visionnement 

devait d’ailleurs se faire de manière autonome au moment de leur choix, dans la semaine suivant le 

premier temps de mesure. Enfin, le troisième questionnaire était rempli en classe, via un lien rendu 

disponible sur la plateforme Zoom et sur la plateforme d’enseignement, environ 3 semaines après le 

visionnement.   

3.3.2 Auditoire de l’hiver 2021 

Étant donné la faible participation des gens à l’automne 2020, nous avons opté, pour la suite de la collecte 

de données, pour un échantillon de gens plus faciles à joindre et présentant un intérêt plus spontané pour 

le projet, ce qui toutefois insère un biais au sein de l’échantillon (voir la section «Limites et pistes de 

recherche»). Ainsi, en collaboration avec la compagnie Toutte est dans toutte (TedT), les gens ont été 

recrutés via les médias sociaux, ainsi que via un communiqué de presse et une infolettre, envoyés à des 

centaines d’abonnés. Personne n’a été rémunéré, mais en plus de faire avancer les connaissances 

scientifiques, les gens acceptant de participer avaient accès gratuitement à la pièce de théâtre. Ces 

personnes étaient d’abord invitées à s’inscrire sur le site internet de la compagnie TedT. Un courriel de 

confirmation leur était alors envoyé, courriel dans lequel figurait un lien cliquable vers le formulaire 1 ainsi 

qu’une copie du formulaire de consentement (voir annexe D). Ledit formulaire se trouvait également à la 

première page du questionnaire, où il était clairement indiqué que le fait de remplir les questionnaires 

impliquait de donner son consentement à l’utilisation des données qui en découlent. À la fin du 

questionnaire se trouvait le mot de passe à utiliser afin d’avoir un accès gratuit à la pièce de théâtre. Les 

gens devaient ensuite aller réserver leur billet virtuel sur le site Lepointdevente.com, puis visionner la 

pièce au moment prévu. Certaines personnes ont donc pu remplir le questionnaire 1 une semaine avant 

le visionnement, alors que d’autres l’ont rempli quelques minutes avant. À la fin de la présentation vidéo, 

un lien cliquable vers le questionnaire 2 apparaissait dans le générique. Le même lien était disponible dans 

la section clavardage de la plateforme vidéo, ainsi que dans un courriel. Les gens étaient alors invités à 

remplir le second questionnaire sur-le-champ. Enfin, le troisième questionnaire était envoyé par courriel 

une semaine plus tard. Les gens avaient le loisir de le remplir au moment qui leur convenait le mieux au 

cours des deux semaines qui suivaient. La règle associée au code alphanumérique utilisé pour relier les 
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réponses des trois temps de mesure les unes aux autres était rappelée aux participant(e)s au début de 

chacun des questionnaires. Quatre dates de visionnement ont été offertes (17, 20 et 23 février 2021 en 

soirée et 6 mars en après-midi), ainsi que la possibilité d’effectuer un visionnement privé, à la convenance 

de la personne, sur réservation (et avec envoi des questionnaires de manière personnalisée). Cinq 

personnes se sont d’ailleurs prévalues de cette possibilité. Un total de 198 personnes ont accepté de 

participer à l’étude à l’hiver 2021 et ont rempli le premier questionnaire (au temps 2, n = 151; au temps 3, 

n = 134). Les participant(e)s étaient âgé(e)s entre 18 et 83 ans (M = 42.92, É-T = 13.91). Les données 

descriptives associées à cet échantillon figurent au tableau qui suit.  

Tableau 3.2 Statistiques descriptives – échantillon de l’hiver 2021 

 n 

Genre  
       Femme 156 
       Homme 41 
       Autre/préfère ne pas répondre 1 
Degré de familiarité avec le processus de procréation assistée  
       L’a vécu personnellement 15 
       L’a vécu en tant que conjoint(e) 3 
       Une personne proche l’a vécu 45 
       Non-familier(-ère) avec le processus 116 
       Préfère ne pas répondre 19 
Domaine d’emploi ou d’études  
       Arts, culture, information et loisirs 64 
       Enseignement 35 
       Santé et services sociaux 35 
       Services professionnels 18 
       Administration publique 19 
       Administration autre que publique 7 
       Hébergement et restauration 5 
       Finances, assurances et immobilier 5 
       Production de biens, commerce, transport et entreposage 5 
       Préfère ne pas répondre 5 

 

3.3.3 Échantillon final 

Nous avons décidé de fusionner les deux bases de données, même s’il ne s’agit pas d’échantillons tirés de 

la même population. Nous croyons qu’il était préférable d’utiliser un maximum de données, par respect 

pour les personnes ayant accepté de participer, mais aussi pour obtenir une puissance statistique 

maximale. Notons que seules 6 personnes de niveau collégial ont rempli les questionnaires aux trois temps 
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de mesure et sont donc incluses dans l’échantillon final. Notons également que l’utilisation de codes pour 

relier les trois questionnaires entre eux – et qui avait pour objectif de préserver l’anonymat des personnes 

au maximum – a engendré des difficultés imprévues. En effet, plusieurs personnes ont eu du mal à suivre 

la règle présentée au début de chacun des questionnaires, rendant parfois difficile la tâche de relier les 

différents questionnaires remplis par le même individu. Nous avons fait face, par exemple, à des 

questionnaires orphelins au temps 3, ou encore à des gens qui semblent avoir rempli le premier et le 

troisième questionnaire, mais dont le second est introuvable. Par ailleurs, une attrition relativement 

importante a été observée (n total au temps 1 = 216; n total au temps 2 = 158; n total au temps 3 = 140).  

Il en résulte que les réponses de 122 personnes se retrouvent dans l’échantillon final, chacune d’entre 

elles ayant persévéré jusqu’au troisième temps de mesure et ayant inscrit leur code de telle manière qu’il 

nous a été possible de relier les trois questionnaires entre eux. Au sein de cet échantillon final, la moyenne 

d’âge était de 42.14 ans (É-T = 14.63, étendue = 18-72 ans). Le tableau qui suit brosse un portrait succinct 

des caractéristiques associées aux personnes faisant partie de l’échantillon final.  

Tableau 3.3 Statistiques descriptives – échantillon final 

 n 

Genre  
       Femme 94 
       Homme 27 
       Autre/préfère ne pas répondre 1 
Degré de familiarité avec le processus de procréation assistée  
       L’a vécu personnellement 12 
       L’a vécu en tant que conjoint(e) 1 
       Une personne proche l’a vécu 29 
       Non-familier(-ère) avec le processus 77 
       Préfère ne pas répondre 3 
Domaine d’emploi ou d’études  
       Arts, culture, information et loisirs 45 
       Enseignement 23 
       Santé et services sociaux 23 
       Services professionnels 13 
       Administration publique 11 
       Administration autre que publique 5 
       Hébergement et restauration 3 
       Finances, assurances et immobilier 3 
       Production de biens, commerce, transport et entreposage 2 
       Autre/préfère ne pas répondre 10 
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Des analyses comparatives ont été menées entre les données des personnes se retrouvant dans 

l’échantillon final (n = 122) est celles ayant été exclues (n = 94) en raison de l’incomplétude de leurs 

réponses aux questionnaires ou de l’impossibilité de relier les codes entre eux. Des tests t pour 

échantillons indépendants ont été effectués pour les variables continues, soit l’âge, la perception du 

système de santé québécois comme juste et équitable, les quatre formes de justification du système, les 

croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité et le sexisme. Les tests ne se 

sont pas avérés significatifs (plus petit p = .084 dans le cas de la justification du système général en 

contexte de fertilité) et les tailles d’effet étaient petites (d de Cohen entre -.004 et -.242). Des tests du chi-

carré ont été effectués pour les variables catégorielles telles que le sexe, le sentiment de familiarité avec 

le processus de procréation assistée et le type d’emploi. Les tests se sont tous avérés non-significatifs, le 

plus petit coefficient p bilatéral étant de .062 pour la question concernant le fait d’avoir déjà vécu 

personnellement ou non un processus de procréation assistée. Les tailles d’effet étaient ici aussi de petite 

taille (V de Cramer entre .007 et .131). Les deux groupes étant à notre sens suffisamment semblables en 

ce qui a trait aux variables mesurées dans la présente étude, nous avons pris la décision d’utiliser le sous-

échantillon de 122 personnes pour mener les analyses inférentielles.  

3.4 Éthique 

Ce projet de recherche s’est effectué en tout respect des règles d’éthique en matière de recherche (voir 

les certificats d’approbation éthique du CERPÉ-FSH et du Cégep Garneau aux annexes A et B). Chaque 

personne a été respectée, c’est-à-dire que seules celles qui ont donné un consentement libre, éclairé et 

continu ont été incluses dans la présente étude. Un formulaire de consentement expliquant clairement 

l’utilisation qui serait faite des données propres à chaque personne était accessible au début du premier 

questionnaire, et pouvait être téléchargé (voir annexes C et D). Le bien-être des personnes a également 

été protégé, c’est-à-dire qu’en plus du fait qu’il n’existe aucun risque connu à répondre au questionnaire 

qui leur était proposé, les réponses de chacun et chacune ont été gardées de façon confidentielle. Aucune 

information permettant d’identifier une personne ne s’est retrouvée dans la base de données utilisée pour 

effectuer les analyses. Enfin, la justice a été respectée. Dans le cas des personnes inscrites au collégial, leur 

réussite scolaire n’a aucunement été compromise. En effet, l’enseignante n’a en aucun cas eu accès aux 

données brutes recueillies dans le cadre de l’étude. De plus, toutes les personnes qui désiraient participer 

au présent projet de recherche, peu importe leur sexe, leur âge, leur origine ethnique, etc., pouvaient le 

faire. Aucune place n’a donc été laissée à la discrimination.  
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CHAPITRE 4 

RÉSULTATS 

Dans ce chapitre, les résultats des analyses statistiques principales, appuyés par des statistiques 

descriptives et inférentielles, seront d’abord exposés. Les résultats correspondant à la portion exploratoire 

de la recherche seront par la suite rapportés. La troisième partie de ce chapitre sera consacrée à une 

analyse sommaire des résultats obtenus, en relation avec les hypothèses de départ.  

4.1 Analyses principales  

Cette étude pose la question d’une différence entre les attitudes des personnes avant et après une 

exposition à un stimuli, de même qu’une question concernant l’ampleur de cette différence et la durée de 

l’effet dans le temps. Elle a donc pris la forme d’un devis préexpérimental à mesures répétées. Les données 

recueillies et inscrites dans les questionnaires ont été transformées en base de données à l’aide du logiciel 

IBM SPSS 28.0. Le code alphanumérique a été utilisé pour différencier les participant(e)s les un(e)s des 

autres.  

4.1.1 Statistiques descriptives 

Les moyennes et écarts-types ont été calculées pour chaque variable, pour chacun des temps de mesure 

(temps 1 : avant la pièce de théâtre; temps 2 : immédiatement après la pièce de théâtre; temps 3 : une à 

trois semaines après la pièce de théâtre), à partir des scores obtenus pour chaque personne. Le tableau 

4.1 présente les résultats de ces analyses.  

Notons que pour l’ensemble des variables, excepté celle visant à mesurer le sexisme bienveillant, la 

moyenne des scores au temps 2 est plus petite qu’au temps 1. La moyenne au temps 3 tend quant à elle 

à remonter, parfois jusqu’à revenir à un niveau proche de celui du temps 1, parfois d’une manière moindre. 

Des ANOVA à mesures répétées ont été effectuées afin de vérifier si la différence entre chacun des temps 

de mesure est statistiquement significative. Les résultats de ces analyses sont présentés dans la prochaine 

section.  
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Tableau 4.1 Moyennes et écarts-types aux trois temps de mesure – perceptions, attitudes et croyances 

 Temps 1  Temps 2  Temps 3  

 M (É-T) M (É-T) M (É-T) 

Perception du système de santé québécois 
comme juste et équitable 

4.06 (1.06) 1.96 (0.88) 2.40 (1.07) 

Justification du système       
       Justification du système en général 3.51 (0.95) 3.08 (0.90) 3.40 (1.00) 
       Justification d’un système inéquitable entre 
les genres 

3.47 (0.86) 2.99 (0.85) 3.24 (0.95) 

       Justification du système en général en 
contexte de fertilité 

3.52 (0.79) 2.44 (0.85) 2.70 (0.94) 

       Justification d’un système inéquitable entre 
les genres en contexte de fertilité 

3.65 (0.74) 2.43 (0.84) 2.69 (0.93) 

Croyance en un monde juste 2.96 (1.00) 2.78 (1.05) 2.96 (1.13) 
Croyances concernant les besoins de contre-
balancement/complémentarité 

3.27 (0.74) 3.12 (0.68) 3.26 (0.79) 

Sexisme ambivalent 2.36 (0.96) 2.28 (0.98) 2.34 (0.98) 
       Sexisme hostile 2.03 (1.04) 1.81 (0.97) 1.94 (1.08) 
       Sexisme bienveillant 2.68 (1.11) 2.76 (1.25) 2.73 (1.27) 

Note. M = moyenne, É-T = écart-type.  

À titre d’exemple, les figures 4.1 et 4.2 donnent un aperçu visuel des moyennes obtenues pour les variables 

«justification du système en général en contexte de fertilité» et «croyances concernant le besoin de 

contrebalancement/complémentarité». Rappelons qu’un score élevé pour la première variable 

correspond à une tendance à fortement justifier le système en général en contexte de fertilité et qu’un 

score élevé pour la seconde correspond à une croyance élevée en un besoin de 

contrebalancement/complémentarité.  
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Figure 4.1 Aperçu visuel – justification du système en général en contexte de fertilité 

 

Figure 4.2 Aperçu visuel – croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité 

 

4.1.2 Statistiques inférentielles 

Les postulats de normalité ont été vérifiés pour chacune des variables et pour chacun des temps de mesure 

de manière visuelle, à l’aide d’histogrammes, ainsi qu’à l’aide du calcul du rapport entre le coefficient 

d’asymétrie et l’erreur standard d’asymétrie, et entre le coefficient d’aplatissement et l’erreur standard 

d’aplatissement.  Nous avons considéré qu’un résultat entre -3 et 3 était acceptable. Les données 

aberrantes ont quant à elles été évaluées visuellement à partir de l’examen des histogrammes et des 

boîtes à moustaches, ainsi qu’à partir des scores Z pour chacune des observations. En ce qui a trait à 
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l’examen des scores Z, nous avons fixé les seuils à -3.29 et 3.29. Seules quelques données extrêmes ont 

été observées dans les différents groupes. Puisqu’elles présentaient toutes un score Z tout près de ces 

seuils, nous avons décidé de les conserver dans les analyses, d’autant plus que leur retrait n’affectait les 

résultats des analyses inférentielles que d’une manière minime, étant donné le nombre relativement 

grand d’individus ayant participé à notre étude.  

Perception du système de santé québécois comme juste et équitable. Puisque les indices d’asymétrie et 

d’aplatissement dépassaient largement les bornes de -3 et 3 aux temps 2 et 3, nous avons transformé 

l’ensemble des scores aux trois temps de mesure pour cette variable au moyen d’un logarithme 

(commande LG10 dans SPSS). En ce qui concerne les données extrêmes, une seule donnée obtenait un 

score Z à l’extérieur des seuils déterminés (Z = -3.39). Étant donné le non-respect du postulat de sphéricité 

pour cette mesure (ε < .75), les degrés de liberté de la distribution F rapportés sont ceux correspondant à 

la correction de Greenhouse-Geisser. Une ANOVA à mesures répétées a été effectuée et s’est révélée 

statistiquement significative (F(1.44,174.59) = 286.31, p < .001, 𝜂𝑝
2 = .70). Notons qu’il s’agit d’un effet de 

très grande taille. Les résultats des comparaisons post-hoc ainsi que les tailles d’effet pour chaque 

comparaison figurent au tableau 4.2 et permettent de mieux comprendre l’effet du spectacle et du temps.  

Justification du système. Le postulat de normalité était respecté pour l’ensemble des quatre mesures de 

justification du système, et ce, pour chacun des trois temps de mesure. Une observation obtenait un score 

Z légèrement à l’extérieur des seuils de -3.29 et 3.29 pour la variable justification du système en général 

en contexte de fertilité au temps 1, et deux observations obtenaient des scores Z semblables à la variable 

justification du système de relations entre les genres en contexte de fertilité, aux temps 1 et 3. Le postulat 

de sphéricité était respecté du côté de la variable visant à mesurer la justification du système en général. 

En ce qui a trait aux trois autres formes de justification du système, le postulat n’étant pas respecté (ε > .75), 

la correction de Huynt-Feldt a été utilisée.  

Une ANOVA à mesures répétées a été effectuée pour chacune des quatre formes de justification du 

système, à savoir la justification du système en général (F(2,242) = 27.12, p < .001, 𝜂𝑝
2  = 0.18), la 

justification du système de relations entre les genres (F(1.90,229.99) = 36.57, p < .001, 𝜂𝑝
2 = 0.23), la 

justification du système en général en contexte de fertilité (F(1.71,206.63) = 137.08, p < .001, 𝜂𝑝
2= 0.53) et 

la justification du système de relations entre les genres en contexte de fertilité (F(1.76,213.13) = 198.19, 

p < .001, 𝜂𝑝
2 = 0.62). Notons que les quatre analyses se sont avérées significatives et que les tailles d’effet 
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sont grandes, voire très grandes dans le cas des variables dites en contexte de fertilité. Les résultats des 

comparaisons post-hoc ainsi que les tailles d’effet associées se trouvent au tableau 4.2.  

Croyance en un monde juste. Les indices d’asymétrie pour cette variable dépassaient légèrement le seuil 

de 3, au deuxième et troisième temps de mesure. L’examen visuel nous a toutefois amenés à conclure que 

le postulat de normalité était respecté d’une manière suffisamment satisfaisante pour conserver les 

variables dans leur forme originale. Aucune donnée extrême n’a été détectée. Le test de sphéricité étant 

significatif (ε > .75), la correction de Huynh-Feldt a été utilisée pour rapporter les degrés de liberté de la 

distribution F.  Une ANOVA à mesures répétées a été effectuée (F(1.93,233.61) = 5.70, p = .004, 𝜂𝑝
2 = 0.05) 

et s’est avérée significative. L’effet est ici de taille moyenne.  

Croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité. Cette variable ne présentait 

aucun problème de normalité ni de donnée extrême. Étant donné son non-respect du postulat de 

sphéricité (ε > .75), les degrés de liberté de la distribution F rapportés sont ceux correspondant à la 

correction de Huynh-Feldt. L’ANOVA à mesures répétées est significative et la taille d’effet est moyenne 

(F(1.87,226.08) = 6.01, p = .004, 𝜂𝑝
2 = 0.05).  

Sexisme. Le postulat de normalité était respecté dans le cas du sexisme bienveillant et du sexisme 

ambivalent, mais des problèmes importants se présentaient pour la variable visant à mesurer le sexisme 

hostile. Cette dernière a donc été transformée à l’aide d’un logarithme (LG10 dans SPSS), et ce, pour les 

trois temps de mesure. Aucune donnée extrême n’était présente au sein des trois mesures de sexisme. 

Seule la variable visant à mesurer le sexisme ambivalent ne respectait pas le postulat de sphéricité (ε > .75). 

La correction de Huynh-Feldt a été utilisée pour cette variable.  

Les ANOVA à mesures répétées ne se sont pas avérées significatives du côté du sexisme ambivalent 

(F(1.89,228.97) = 1.32, p = .270, 𝜂𝑝
2 = 0.01), de même que du côté du sexisme bienveillant, l’une de ses 

deux sous-échelles (F(2,242) = 0.79, p = .454,  𝜂𝑝
2 = 0.01). Les résultats des comparaisons post-hoc ne sont 

donc pas rapportés pour ces deux variables. La variable visant à mesurer le sexisme hostile était quant à 

elle significative et l’effet était de taille moyenne (F(2,242) = 9.24, p < .001,  𝜂𝑝
2 = 0.07). Les résultats des 

comparaisons post-hoc pour cette dernière variable apparaissent au tableau 4.2.    
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Tableau 4.2 Comparaisons post-hoc selon les temps de mesure – perceptions, attitudes et croyances 

Variable 
Comparaison 

(temps de mesure) 

Valeur 

de p 
𝜂𝑝

2 

Perception du système de santé québécois comme juste et 

équitable 
1 – 2 < .001 0.78 

 2 – 3 < .001 0.32 

 1 – 3 < .001 0.65 

Justification du système en général 1 – 2 < .001 0.27 

 2 – 3 < .001 0.23 

 1 – 3 .234 0.03 

Justification d’un système inéquitable entre les genres 1 – 2 < .001 0.34 

 2 – 3 < .001 0.19 

 1 – 3 < .001 0.11 

Justification du système en général en contexte de fertilité 1 – 2 < .001 0.64 

 2 – 3 < .001 0.18 

 1 – 3 < .001 0.49 

Justification d’un système inéquitable entre les genres en 

contexte de fertilité 
1 – 2 < .001 0.71 

 2 – 3 < .001 0.18 

 1 – 3 < .001 0.60 

Croyance en un monde juste 1 – 2 .028 0.06 

 2 – 3 .003 0.09 

 1 – 3 1.000 0 

Croyances concernant le besoin de contrebalancement/ 

complémentarité 
1 – 2 .010 0.07 

 2 – 3 .002 0.09 

 1 – 3 1.000 0 

Sexisme hostile 1 – 2 < .001 0.12 

 2 – 3 .069 0.04 

 1 – 3 .103 0.04 

Note. 𝜂𝑝
2 = eta-carré partiel. 1 – 2 = comparaison entre le score au temps 1 et celui au temps 2; 2 – 3 = temps 2 et temps 3; 1 – 

3 = temps 1 et temps 3. Une correction de Bonferroni a été appliquée pour chaque comparaison. Les comparaisons pour le 
sexisme ambivalent et bienveillant n’apparaissent pas puisque le résultat de l’ANOVA n’était pas statistiquement significatif.  
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4.2 Analyses exploratoires 

Une liste d’émotions a été intégrée aux questionnaires, dans le but de mener des analyses exploratoires. 

Les personnes participant à l’étude étaient invitées à indiquer, sur une échelle de type Likert graduée de 

1 à 5 (1 = très peu ou pas du tout; 5 = énormément), à quel point elles ressentaient chacune des émotions 

dans le moment présent. Pour les analyses statistiques, nous avons décidé de traiter chacune des émotions 

individuellement, étant donné qu’aucun instrument validé ne correspondait à nos besoins de manière 

satisfaisante pour cette étude.  

Pour certaines variables, le postulat de normalité n’étant pas respecté, une transformation a été utilisée 

(racine carrée et logarithme). Aucune donnée aberrante n’a été détectée.  

4.2.1 Activation émotionnelle 

Afin de répondre à notre questionnement au sujet de l’activation émotionnelle suscitée par le spectacle 

et sur sa durée dans le temps, nous avons effectué des ANOVA à mesures répétées pour chacune des 

émotions mesurées. Le tableau 4.3 présente les moyennes obtenues pour chaque émotion à chaque 

temps de mesure. Chaque ANOVA s’étant révélée statistiquement significative, nous présentons les 

résultats des comparaisons post hoc au tableau 4.4. Excepté pour la variable «Triste», où une différence 

statistiquement significative a été détectée à chacune des comparaisons post hoc, on note une différence 

statistiquement significative pour toutes les autres émotions entre les scores au temps 1 et au temps 2, 

ainsi qu’entre les scores au temps 2 et au temps 3. Ce sont ces comparaisons qui sont rapportées ici. 

Tableau 4.3 Moyennes et écarts-types aux trois temps de mesure – émotions 

 Temps 1  Temps 2  Temps 3  

 M (É-T) M (É-T) M (É-T) 

Joyeux(-euse) 2.95 (0.94) 2.32 (0.94) 3.01 (0.93) 
Effrayé(e) 1.71 (0.90) 2.05 (1.26) 1.60 (0.85) 
Triste 2.11 (1.03) 2.75 (1.24) 1.80 (0.92) 
Enthousiaste 2.96 (0.94) 2.49 (1.01) 2.80 (0.87) 
Serein(e) 3.14 (1.00) 2.61 (1.08) 3.07 (0.90) 
Révolté(e) 2.23 (1.18) 3.01 (1.35) 2.17 (1.06) 
Dégoûté(e) 1.67 (1.00) 2.70 (1.35) 1.75 (1.00) 

Note. M = moyenne, É-T = écart-type.  
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Tableau 4.4 Comparaisons post-hoc selon les temps de mesure – émotions 

Variable 
Comparaison 

(temps de mesure) 

Valeur 

de p 
𝜂𝑝

2 

Joyeux(-euse) 1 – 2 < .001 0.27 

 2 – 3 < .001 0.33 

Effrayé(e) 1 – 2 .038 0.05 

 2 – 3 < .001 0.11 

Triste 1 – 2 < .001 0.17 

 2 – 3 < .001 0.34 

 1 – 3 .009 0.07 

Enthousiaste 1 – 2 < .001 0.17 

 2 – 3 < .001 0.11 

Serein(e) 1 – 2 < .001 0.20 

 2 – 3 < .001 0.16 

Révolté(e) 1 – 2 < .001 0.29 

 2 – 3 < .001 0.27 

Dégoûté(e) 1 – 2 < .001 0.42 

 2 – 3 < .001 0.37 

Note. 𝜂𝑝
2 = eta-carré partiel. 1 – 2 = comparaison entre le score au temps 1 et celui au temps 2; 2 – 3 = temps 2 et temps 3; 1 – 

3 = temps 1 et temps 3. Une correction de Bonferroni a été appliquée pour chaque comparaison.  

 

4.2.2 Corrélations entre les variables exploratoires (émotions) et les variables principales (perceptions, 
attitudes et croyances).  

Nous avons effectué des corrélations entre les émotions et les variables visant à mesurer les perceptions, 

attitudes et croyances, afin d’évaluer s’il se dégageait une tendance particulière. Les résultats de ces 

corrélations sont présentés au tableau 4.5. Notons que nous n’avons pas inclus les corrélations observées 

à l’intérieur du groupe des émotions, ni celles retrouvées à l’intérieur du groupe des perceptions, attitudes 

et croyances, puisque c’est la relation entre ces deux types de variables qui nous intéressait ici. Notons 

également que les corrélations non statistiquement significatives n’ont pas été rapportées, afin d’alléger 

la lecture du tableau. Les données en gras correspondent aux corrélations les plus fortes observées (r > .40). 
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Tableau 4.5 Corrélations de Pearson 

 Joyeux Effrayé Triste Enthousiaste Serein Révolté Dégoûté 

P_SSQ_JE_t1 
P_SSQ_JE_t2 
P_SSQ_JE_t3 

. 

. 

. 

. 
-.34*** 

. 

-.19* 
-.30*** 

. 

. 

. 

. 

. 
.31*** 
.30*** 

. 

-.56*** 
-.25** 

. 

-.51*** 
-.22* 

JS_GEN_t1 
JS_GEN_t2 
JS_GEN_t3 

. 

. 

. 

. 
-.29** 

. 

-.18* 
-.28** 
-.23* 

 
. 

.28** 

.24** 
.31*** 
.37*** 

-.31*** 

-.54*** 
-.40*** 

-.30*** 

-.52*** 
-.37*** 

JS_IG_t1 
JS_IG_t2 
JS_IG_t3 

. 

. 

. 

. 
-.23* 

. 

. 
-.18* 

. 

. 

. 

. 

. 
.21* 

.25** 

. 

-.51*** 
-.26** 

. 

-.46*** 
. 

JS_GEN_FERT_t1 
JS_GEN_FERT_t2 
JS_GEN_FERT_t3 

. 

. 

. 

. 
-.40*** 

. 

. 
-.28** 

. 

. 

. 

. 

. 
.32*** 

. 

. 

-.55*** 
-.35*** 

. 

-.58*** 
-.24** 

JS_IG_FERT_t1 
JS_IG_FERT_t2 
JS_IG_FERT_t3 

. 

. 

. 

. 
-.34*** 

.18* 

. 
-.35*** 

. 

. 

. 

. 

.20* 
.32*** 

. 

-.23* 

-.56*** 
-.27** 

-.19* 

-.56*** 
-.23* 

CMJ_t1 
CMJ_t2 
CMJ_t3 

.18* 
. 
. 

. 
-.18* 

. 

-.24** 
. 

-.19* 

.19* 
. 

.27** 

.24** 

.26** 

.28** 

-.39*** 
-.29** 
-.29** 

-.28** 
-.29** 
-.25** 

CONTREBAL_t1 
CONTREBAL_t2 
CONTREBAL_t3 

. 

. 

. 

. 
-.22* 

. 

-.20* 
-.22* 

-.24** 

. 

. 

. 

.20* 

.21* 
. 

-.41*** 
-.35*** 
-.44*** 

-.26** 
-.39*** 
-.32*** 

SEXI_AMB_t1 
SEXI_AMB_t2 
SEXI_AMB_t3 

.21* 
. 
. 

. 

. 
.18* 

. 

. 

. 

.22* 
. 
. 

. 

. 

. 

-.25** 
-.27** 

. 

. 
-.19* 

. 

SEXI_HOST_t1 
SEXI_HOST_t2 
SEXI_HOST_t3 

. 

. 

. 

. 

. 
.22* 

. 

. 

. 

.19* 
. 
. 

. 
.18* 

. 

-.26** 
-.27** 

. 

. 
-.22* 

. 

SEXI_BIENV_t1 
SEXI_BIENV_t2 
SEXI_BIENV_t3 

.24** 
. 
. 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

.20* 
. 
. 

. 

. 
.18* 

-.21* 
-.25** 
-.19* 

. 
-.18* 

. 

Note. P_SSQ_JE = Perception du système de santé québécois comme juste et équitable; JS_GEN = Justification du système en 
général; JS_IG = Justification d’un système inéquitable entre les genres; JS_GEN_FERT = Justification du système en général en 
contexte de fertilité; JS_IG_FERT = Justification d’un système inéquitable entre les genres en contexte de fertilité; CMJ = Croyance 
en un monde juste; CONTREBAL = Croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité; SEXI_AMB = Sexisme 
ambivalent; SEXI_HOST = Sexisme hostile; SEXI_BIENV = Sexisme bienveillant. En gras : r > .45. * p < .05, ** p < .01, *** p < .001 
(bilatéral).  

4.3 Analyse des résultats 

Dans le but d’évaluer si le spectacle inVivo (testé sur moi) peut avoir un impact sur les perceptions, 

attitudes et croyances des gens, nous nous sommes intéressés à la perception du système de santé 

québécois comme juste et équitable, à quatre types de justification du système, à la croyance en un monde 
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juste, aux croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité ainsi qu’au sexisme 

ambivalent. Nous avions posé comme hypothèse que pour chacune de ces variables, une diminution 

s’observerait entre le temps 1 et le temps 2. Nous prévoyions également une augmentation des moyennes 

au temps 3, mais pas suffisamment pour qu’elles ne reviennent au même niveau qu’au temps 1.  

Perception du système de santé québécois comme juste et équitable. En concordance avec nos 

hypothèses de départ, la moyenne pour cette variable descend d’une manière importante entre le temps 

1 et le temps 2, pour remonter légèrement au temps 3. Ces résultats indiquent qu’en moyenne, les gens 

perçoivent le système de santé québécois, en contexte de fertilité, comme étant moins équitable après 

leur exposition au contenu du spectacle et que cette nouvelle perception est relativement durable.  

Justification du système. Les résultats de la présente étude montrent une diminution statistiquement 

significative des moyennes observée au temps 2 par rapport au temps 1, et ce, pour chacune des quatre 

formes de justification du système étudiées. En outre, en ce qui concerne les deux formes de justification 

du système spécifiques au contexte de fertilité, la diminution semble se maintenir d’une manière 

relativement importante dans le temps, puisque dans ces deux cas, la taille de l’effet entre le temps 1 et 

le temps 3 est de très grande ampleur, ce qui témoigne d’une durabilité assez importante. La variable 

visant à mesurer la justification d’un système inéquitable entre les genres montre une différence 

d’ampleur moyenne entre le temps 1 et le temps 3, ce qui correspond à notre hypothèse initiale. Du côté 

de la justification du système en général, la différence entre le temps 1 et le temps 3 est de petite taille, 

en plus d’être statistiquement non-significative, ce qui diverge de notre hypothèse de départ. Nos résultats 

suggèrent donc que plus la mesure de justification du système est contextuellement proche du thème de 

la fertilité, plus le spectacle inVivo (testé sur moi) semble avoir tendance à produire un effet de grande 

taille et d’une certaine durabilité.  

Croyance en un monde juste. La variable visant à mesurer la croyance en un monde juste diminue d’une 

manière statistiquement significative au temps 2, tout de suite après l’exposition à la pièce de théâtre. 

Toutefois, contrairement à notre hypothèse de départ, cette diminution ne se maintient pas dans le temps, 

car aucune différence statistiquement significative n’a été détectée entre le temps 1 et le temps 3. La pièce 

semble donc avoir créé une situation capable d’ébranler la croyance en un monde juste des personnes qui 

y ont assisté, mais pas d’une manière durable.  
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Croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité. De la même manière que pour 

la croyance en un monde juste, nos résultats indiquent que les croyances concernant le besoin de 

contrebalancement/complémentarité diminuent tout de suite après avoir vu le spectacle inVivo (testé sur 

moi), pour reprendre leur intensité préalable au temps 3. Il semble donc que ces croyances soient elles 

aussi secouées par la pièce, mais pas suffisamment pour que l’effet ne dure dans le temps, contrairement 

à notre hypothèse initiale. L’examen des tailles d’effet permet de constater que celles-ci sont du même 

ordre que celles observées dans le cas de la croyance en un monde juste : l’ampleur du changement 

observé entre le temps 1 et le temps 2, pour ces deux variables, est semblable. 

Sexisme. Les résultats de la présente étude n’indiquent aucune différence statistiquement significative en 

ce qui a trait au sexisme bienveillant, et ce, entre chacun des temps de mesure, ce qui diverge de notre 

hypothèse de départ. Le spectacle ne semble donc pas avoir d’effet sur cette variable. Autrement dit, nos 

résultats suggèrent que la croyance sous-jacente, soit la croyance concernant le besoin de 

contrebalancement/complémentarité, est ébranlée par le spectacle, mais que sa manifestation concrète 

en contexte d’iniquités entre les genres, et qui correspond au sexisme bienveillant, n’est pas affectée. En 

ce qui a trait au sexisme hostile, une diminution statistiquement significative entre le temps 1 et le temps 

2 a été observée, avec un effet de taille moyenne à grande. Une différence marginalement significative a 

été détectée entre le temps 2 et le temps 3, avec une petite taille d’effet, ce qui tend à reproduire, à petite 

échelle, ce que nous avions proposé dans notre hypothèse initiale. En ce qui concerne le sexisme 

ambivalent, aucun changement significatif n’a été observé dans notre étude, ce qui diverge de nos 

hypothèses. Le spectacle inVivo (testé sur moi) semble donc n’avoir d’effet que sur la composante hostile 

du sexisme.  

Questions exploratoires. Avec une visée plus exploratoire, nous désirions observer la façon dont se 

manifestent les émotions chez les personnes qui ont participé à l’étude et si certains liens apparaissent 

avec nos variables principales. Ainsi, nous nous sommes demandé si le spectacle déclenchait un niveau 

significatif d’activation émotionnelle et, le cas échéant, quelles étaient les émotions les plus suscitées par 

le spectacle. Nous nous sommes également intéressés aux corrélations qui pourraient s’observer entre les 

émotions et les variables principales.  

Sans grande surprise, nous avons observé une variation statistiquement significative de chacune des 

émotions mesurées aux différents temps de mesure. Plus précisément, les gens ont rapporté être 
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significativement plus révoltés, dégoûtés, tristes et effrayés, et être significativement moins joyeux, 

sereins et enthousiastes après avoir vu la pièce de théâtre. Les tailles d’effet sont de très grande ampleur 

pour la joie, la révolte et le dégoût, et de moyenne à grande ampleur pour la sérénité, l’enthousiasme, la 

tristesse et la peur.  

L’examen des corrélations effectuées entre les variables principales (perception du système de santé 

québécois comme juste et équitable, justification du système sous quatre formes, croyance en un monde 

juste, croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité, sexisme) et les émotions 

nous a permis de faire quelques constats. D’abord, certaines variables covarient plus que d’autres avec 

l’ensemble des émotions mesurées, et ce, peu importe le temps de mesure. C’est le cas de la croyance en 

un monde juste, qui semble particulièrement reliée à l’activation émotionnelle. À l’inverse, les corrélations 

entre les trois formes de sexisme et les différentes émotions semblent en général moins fortes et 

statistiquement moins significatives. Ensuite, dans certains cas, nous avons observé des corrélations 

semblables aux trois temps de mesure, suggérant que le spectacle ne joue pas de rôle dans ces relations, 

malgré qu’il semble impliqué dans l’activation émotionnelle. Par exemple, les corrélations entre les 

croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité et la tristesse sont du même 

ordre aux trois temps de mesure. Le même phénomène s’observe en ce qui a trait aux corrélations entre 

la croyance en un monde juste et la sérénité, ou encore entre la croyance en un monde juste et le dégoût.  

Quelque chose semble toutefois à l’œuvre concernant la révolte et le dégoût. En effet, ces émotions 

présentent des corrélations avec plusieurs variables à différents temps de mesure. Ce qui ressort, c’est le 

résultat des corrélations au temps 2, qui semblent significativement plus grandes que celles observées aux 

temps 1 et 3, et ce, pour les quatre formes de justification du système ainsi que pour la perception du 

système de santé québécois comme juste et équitable. En d’autres termes, on observe une hausse 

marquée de la corrélation négative entre ces variables et les émotions de dégoût et de révolte, tout de 

suite après le spectacle, en comparaison avec les corrélations observées aux temps 1 et 3. Les corrélations 

au temps 2 sont de taille moyenne, avec des valeurs entre -.45 et -.60. Ces résultats donnent l’impression 

que ces émotions, suscitées par le spectacle, pourraient être partiellement impliquées dans le changement 

des attitudes et perceptions observées ici et décrites dans la section sur les analyses principales. Notons 

que nos résultats ne permettent pas de déterminer le sens de la relation, c’est-à-dire qu’il est impossible 

de dire si c’est la hausse de la révolte qui diminue la justification du système, par exemple, ou si c’est la 

forte tendance à justifier le système qui diminue la tendance à ressentir une émotion comme la révolte. 
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Quoi qu’il en soit, nos résultats suggèrent que la révolte et le dégoût pourraient être liés au changement 

de certaines attitudes et croyances après avoir vu le spectacle, mais que ces mêmes émotions ne seraient 

pas liées au maintien au temps 3 du changement significatif de la perception du système de santé 

québécois comme juste et équitable et de la justification du système. En effet, les corrélations au temps 3 

semblent plutôt reprendre une ampleur semblable à ce qu’elles présentaient au temps 1. Soulignons 

l’absence de corrélations statistiquement significatives entre la joie et l’ensemble des variables principales 

au temps 2, suggérant que ce ne sont pas toutes les émotions qui pourraient être impliquées dans les 

variations observées sur le plan des croyances, attitudes et perceptions. Dans le cas d’inVivo (testé sur 

moi), les émotions les plus vraisemblablement impliquées sont donc la révolte et le dégoût, ce qui apparait 

cohérent avec le contenu du spectacle.
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CHAPITRE 5 

DISCUSSION DES RÉSULTATS 

Dans ce chapitre, les principaux résultats seront d’abord résumés et discutés. Des pistes explicatives 

générales visant à comprendre ce qui, dans le spectacle inVivo (testé sur moi), pourrait expliquer les 

résultats obtenus seront par la suite exposées. La section suivante sera dédiée aux implications et impacts 

de ces résultats. Enfin, les limites de la présente étude seront exposées et des pistes de recherche seront 

proposées. 

5.1 Résumé des résultats 

L’objectif principal de la présente étude était de vérifier si un spectacle peut avoir un impact sur les gens 

qui y assistent. Dans l’affirmative, nous voulions déterminer de quelle ampleur est cet impact, de même 

que vérifier s’il dure dans le temps. Puisque la pièce adopte un angle féministe et qu’elle traite d’enjeux 

vécus par des personnes vivant des difficultés de fertilité, nous nous sommes intéressés aux stéréotypes 

associés à ces personnes, ainsi qu’aux stéréotypes de genres. Nous avons choisi de mesurer des concepts 

qui sous-tendent théoriquement la présence des stéréotypes dans la société puisque mesurer les 

stéréotypes eux-mêmes n’aurait pas été d’une grande utilité, étant donné qu’une simple activation sans 

endossement peut produire un effet significatif (Bourhis & Gagnon, 2006; Jost & Kay, 2005). Dans un 

contexte de polarisation de plus en plus marquée au sein de la société, il apparaît pertinent de se pencher 

sur des façons de diminuer la pensée manichéenne, afin de mieux favoriser le vivre ensemble, d’où 

l’intérêt d’étudier des façons de déconstruire les stéréotypes néfastes. 

D’abord, au sujet de la perception du système de santé québécois comme juste et équitable, nos résultats 

indiquent une baisse significative au temps 2, baisse qui perdure jusqu’au temps 3. Ces résultats 

apparaissent peu surprenants, étant donné que l’échelle utilisée pour mesurer cette variable a été créée 

directement à partir d’éléments tirés du contenu du spectacle. Les résultats observés ne sont pas sans 

rappeler les phénomènes de l’apprentissage et du transfert de connaissances, qui par définition, 

permettent une évolution de la pensée d’une manière assez durable, tout dépendant des circonstances. 

Sous cet angle, les résultats obtenus dans la présente étude appuient l’idée selon laquelle les arts 

représentent une forme tout à fait valable de transmission des connaissances, forme qui comporte par 

ailleurs certains avantages (Théberge, 2023). Par exemple, les formes artistiques, comparées à d’autres 

formes de transmission de connaissances qui n’ont pas de composante artistique, permettraient une 
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meilleure compréhension, par les intervenant(e)s du milieu de la santé, des enjeux humains et affectifs 

vécus par les bénéficiaires de soins de santé. Elles favoriseraient également le dialogue entre les différents 

acteurs, en plus de l’enrichir (Boydell et al., 2012).  

Tel qu’abondamment discuté précédemment, il est reconnu que l’activation de stéréotypes peut 

provoquer une hausse de la justification du système. Au surplus, il a été observé que l’activation de 

stéréotypes complémentaires à caractère genré peut produire non seulement une hausse de la 

justification du système de relations entre les genres, mais également une augmentation de la justification 

du système en général, une mesure non associée à une sphère spécifique de la structure sociale et 

présentant un caractère plus global (Jost & Kay, 2005; Kay & Jost, 2003). Nos résultats vont dans le même 

sens que ces observations et suggèrent que plus la mesure de justification du système est 

contextuellement spécifique à une sphère particulière de la vie en société (dans ce cas-ci, en contexte de 

fertilité), plus une intervention à thématique spécifique concordante (telle que le spectacle inVivo (testé 

sur moi)) semble avoir tendance à produire un effet de grande taille et d’une certaine durabilité. Nos 

résultats suggèrent également qu’une intervention traitant d’une problématique spécifique peut avoir un 

impact sur la justification du système en général, une attitude somme toute considérée comme 

relativement stable au sein de la personnalité, mais pouvant varier en fonction de certains facteurs 

situationnels (Jost et al., 2015; Saguy & Szekeres, 2018).  

La croyance en un monde juste correspond à la croyance selon laquelle les gens obtiennent généralement 

ce qu’ils méritent et qu’ils méritent généralement ce qu’ils obtiennent (Kay & Jost, 2003). Ce construit 

serait plus implicite que la justification du système (Kay & Jost, 2003) et de nature plus dispositionnelle, 

mais pourrait varier chez les individus selon leur exposition à certaines situations (Hafer & Sutton, 2016). 

Plusieurs nuances méritent d’être soulignées au sujet de la croyance en un monde juste. Tel que discuté 

précédemment, elle serait impliquée dans la tendance de certaines personnes à justifier le système (Kay 

& Jost, 2003). Elle serait également reliée à la tendance à considérer les victimes comme responsables de 

leur malheur, à leur être moins sympathiques et à rationaliser les inégalités dans la communauté (Hafer & 

Sutton, 2016; Loo, 2002; Rubin & Peplau, 1975). En revanche, la croyance en un monde juste a aussi été 

associée à une plus grande confiance et une meilleure satisfaction conjugale (Hafer & Sutton, 2016), ainsi 

qu’à un meilleur bien-être personnel (Loo, 2002). En effet, elle contribuerait à donner un sens à la vie des 

individus, en leur donnant l’impression qu’elle est prévisible et contrôlable. Ce phénomène semble se 

manifester autant dans les sociétés occidentales individualistes que dans les sociétés dites collectivistes 
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(Hafer & Sutton, 2016). Certaines études tendent à démontrer que la croyance en un monde juste serait 

particulièrement bénéfique en ce qui a trait à l’atteinte d’objectifs à long terme (Hafer & Rubel, 2015; 

Hafer & Sutton, 2016). Par conséquent, la croyance en un monde juste n’apparait pas comme un 

phénomène qu’il faut enrayer à tout prix, puisqu’elle semble revêtir une certaine importance, du moins 

sur le plan individuel. Certains groupes de recherche avancent que la différence entre les aspects positifs 

et négatifs de ce construit résiderait dans le point de vue adopté par la personne, c’est-à-dire que les effets 

positifs en lien avec le bien-être individuel apparaitraient lorsqu’il est question d’un monde juste pour soi, 

alors que les effets négatifs associés au blâme des victimes apparaitraient lorsqu’il est question de la 

justice du monde pour les autres (Sutton & Douglas, 2015). Néanmoins, en certaines circonstances, la 

croyance en un monde juste pour les autres semble aussi pouvoir s’associer à des comportements 

prosociaux (Bègue & Bastounis, 2003). Des différences importantes ont également été observées entre les 

membres de groupes privilégiés et les membres de groupes désavantagés (Hafer & Sutton, 2016). En 

d’autres termes, une partie de la littérature scientifique sur le sujet soutient que la croyance en un monde 

juste est adaptative pour la société, alors qu’une autre partie soutient le contraire, en raison de ses liens 

avec la justification du système, ce qui mènerait les gens avec une forte croyance en un monde juste à 

moins percevoir les discriminations qui les entourent. En conséquence, ces gens auraient également une 

moins forte tendance à s’engager dans des actions pour diminuer les injustices (Hafer & Sutton, 2016). Les 

divergences observées dans la littérature expliquent peut-être en partie pourquoi dans notre étude, la 

tendance des gens à croire en un monde juste diminue, mais pas de façon durable. Il semble en effet qu’il 

s’agisse d’une croyance universelle (Hafer & Sutton, 2016) visant à donner un sens à sa vie (Hafer & Rubel, 

2015) en venant répondre à une angoisse existentielle (Ellard et al., 2016). Se fixer des objectifs et tenter 

de les atteindre perd tout son sens si on ne croit pas que le monde offre une certaine justice, et donc une 

possibilité de les atteindre. Dans ces circonstances, il ne faut pas se surprendre (ni s’inquiéter) d’observer 

que la croyance en un monde juste revienne à son niveau préalable quelque temps après avoir été 

ébranlée par le spectacle. Il n’en reste pas moins qu’il nous apparait encourageant de voir une croyance 

considérée comme relativement stable vaciller, ce qui pourrait être signe que le spectacle soulève des 

réflexions fondamentales sur la structure même de la société et qu’il tend à favoriser la pensée critique.  

La stratégie consistant à contrebalancer une iniquité entre deux groupes par des qualificatifs 

subjectivement considérés comme flatteurs et positifs a été associée à une hausse de la croyance en un 

monde juste et à une hausse de la justification du système (Jost & Kay, 2005; Kay & Jost, 2003). Cette 

stratégie de contrebalancement, bien que théoriquement moins dommageable que le blâme des victimes, 
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son pendant hostile, a cela de pernicieux qu’elle tend à distraire les personnes visées de leurs objectifs 

d’atteinte de l’équité, en plus d’être difficilement perçue comme un biais délétère pour les membres du 

groupe désavantagé (Yzerbyt, 2016). À notre connaissance, peu d’informations sont disponibles sur ce 

construit, outre ses liens avec la justification du système et la croyance en un monde juste. Nos résultats 

soutiennent l’idée selon laquelle il s’agit d’un phénomène relativement stable, pouvant toutefois être 

ébranlé par un facteur situationnel telle que la pièce de théâtre dont il a été question dans la présente 

étude.  

Le sexisme bienveillant constitue un exemple concret de la manière dont la tendance des gens à 

contrebalancer une iniquité par des qualificatifs positifs sur le groupe désavantagé s’observe au sein des 

sociétés. Les femmes semblent au moins autant portées que les hommes à endosser une forme de sexisme 

bienveillant envers elles-mêmes, et ce, dans de nombreuses cultures (Jost & Kay, 2005). Le sexisme 

bienveillant serait un complément important à la forme plus hostile du sexisme, permettant de tempérer 

la résistance des femmes devant les iniquités dont elles font l’objet (Glick & Fiske, 2001). C’est pourquoi 

une diminution des comportements revendicateurs et de l’engagement dans des actions collectives qui 

visent à promouvoir le changement est observée lorsque les femmes sont exposées à des éléments de 

sexisme bienveillant (avec comme médiateur la justification du système de relations entre les genres) 

(Becker et al., 2011; Jost & al., 2015). Par ailleurs, le sexisme bienveillant serait entre autres motivé par le 

besoin de sécurité. C’est pourquoi on observe une hausse de cette forme de sexisme lorsque les personnes 

sont exposées à l’idée que le monde est un endroit dangereux (Barreto et al., 2022). Or, bien que le 

sexisme bienveillant soit théoriquement intimement lié aux croyances concernant le besoin de 

contrebalancement/complémentarité, nos résultats ne supportent pas ce lien. En effet, dans notre étude, 

les moyennes associées à la variable visant à mesurer les croyances concernant le besoin de 

contrebalancement/complémentarité diminuent au temps 2 puis remontent au temps 3, alors que celles 

associées au sexisme bienveillant ne varient pas de manière statistiquement significative. Il est possible 

que dans le cadre du spectacle étudié ici, ces deux concepts ne soient pas liés aussi fortement qu’ils ne le 

sont sur le plan théorique. En effet, une diminution du sexisme bienveillant dans ce cas précis se traduirait 

concrètement par une diminution de l’attribution aux femmes de caractéristiques positives et par une 

diminution de la croyance selon laquelle elles doivent être chéries et protégées. Il est possible que 

l’empathie suscitée chez les membres du public devant la souffrance de l’artiste maintienne en quelque 

sorte les croyances concernant le besoin de protection des femmes en situation d’infertilité, par exemple. 
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Des recherches supplémentaires seraient nécessaires afin de mieux comprendre les liens entre ces deux 

concepts et les différences de variation observées ici.  

En ce qui a trait au sexisme hostile, il représente une manière moins subtile et moins socialement 

acceptable de maintenir le groupe des hommes dans sa position dominante au sein de la société (Glick & 

Fiske, 1997). Il comprend des comportements tels que les remarques sexistes, le harcèlement sexuel ou 

encore les violences physiques (Dardenne et al., 2006). Pour les sexistes hostiles, les femmes sont perçues 

comme ayant pour dessein de contrôler les hommes, soit via la sexualité, soit via l’idéologie féministe 

(Glick & Fiske, 2001). L’association entre le sexisme hostile et l’orientation de dominance sociale («social 

dominance orientation») implique la croyance, autant par des hommes que par des femmes, que la 

dominance masculine au sein de la société est à la fois appropriée et souhaitable (Barreto et al., 2022). De 

toute évidence, cette situation pose problème pour l’ensemble de la société, faisant en sorte que de 

nombreuses personnes se retrouvent désavantagées. Comme le sexisme hostile peut même avoir des 

ramifications sur le plan du comportement électoral des individus (voir Ratliff et al., 2016), réussir à 

diminuer cette forme de sexisme pourrait être un puissant allié pour arriver à obtenir un système de 

représentants politiques équitable et représentatif de la diversité. Compte tenu de tous les problèmes 

sociaux et individuels associés au sexisme hostile et, à notre connaissance, peu de données scientifiques 

au sujet des interventions capables de le faire diminuer, nos résultats apparaissent particulièrement 

intéressants. Alors que la hausse du sexisme bienveillant a été associée à l’exposition à des femmes tenant 

des rôles traditionnels (p. ex. des mères de famille ou des femmes au foyer), la hausse du sexisme hostile 

a pour sa part été associée à l’exposition à des femmes agissant d’une manière non-traditionnelle (p. ex. 

des femmes de carrière ou des féministes) (Glick & Fiske, 1997). Le spectacle inVivo (testé sur moi) ne 

semble avoir d’effet que sur la composante hostile du sexisme, bien qu’il présente un «personnage» 

féministe, qui par ailleurs se livre de façon intime sur son désir d’être mère. Nos résultats apparaissent 

particulièrement pertinents à l’heure où les violences faites aux femmes sont à la hausse, et ce, même 

dans une société réputée comme relativement paisible et égalitaire comme le Canada (Fondation 

canadienne des femmes, 2022).  

Une observation générale concernant les variations observées dans l’ensemble des variables mérite que 

nous nous y attardions. À cet effet, notons l’ampleur de certaines tailles d’effet, en particulier entre le 

temps 1 et le temps 2. De fait, dans le cas des mesures de perception du système de santé québécois 

comme juste et équitable, de justification du système, ainsi que de sexisme hostile, les tailles d’effet sont 
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grandes, voire très grandes, allant jusqu’à 0.78 (celles autour de 0.14 étant considérées comme grandes). 

Pour ce qui est des variables visant à mesurer la croyance en un monde juste et les croyances concernant 

les besoins de contrebalancement/complémentarité, les tailles d’effet sont de taille moyenne. Dans tous 

les cas, un biais de récence pourrait être impliqué dans les résultats obtenus. Ce biais correspond à la 

tendance des gens à se rappeler plus facilement les événements ou les informations les plus récents 

(Hogarth & Einhorn, 1992; Murdock, 1962). Une étude dans le domaine de l’économie conclut que ce biais 

pourrait être si fort que les émotions concomitantes n’auraient pas d’effet significatif sur la prise de 

décision subséquente des gens (Rudiawarni et al., 2020). Toutefois, à notre connaissance, aucune étude 

n’a examiné ce phénomène dans le cadre d’une exposition à une pièce de théâtre. Étant donné les 

tendances observées dans la portion exploratoire de notre étude, nous croyons qu’il serait pertinent 

d’étudier les liens entre le biais de récence et les émotions d’une manière plus approfondie dans un 

contexte de représentation théâtrale.  

Or, malgré l’effet potentiel du biais de récence, le changement d’attitudes observé dans notre étude 

semble caractérisé par une certaine durabilité, et ce, dans le cas de la perception du système de santé 

québécois comme juste et équitable, ainsi que dans trois des quatre formes de justification du système. 

L’effet observé ici, statistiquement significatif et de grande taille, ne semble donc pas pouvoir être attribué 

au biais de récence. Le caractère plus structural de construits tels que la justification du système en général, 

la croyance en un monde juste, les croyances concernant le besoin de contrebalancement/ 

complémentarité et le sexisme pourrait expliquer pourquoi le changement ne dure pas dans le temps dans 

leur cas et pourquoi, en ce qui concerne le sexisme bienveillant, aucun changement n’est observé. Il est 

également possible que le sujet du spectacle soit trop pointu pour amener un changement de vision du 

monde aussi global d’une manière durable. Il n’en reste pas moins que la justification du système de 

relations entre les genres, la justification du système en général en contexte de fertilité et la justification 

du système de relations entre les genres en contexte de fertilité semblent avoir évolué d’une manière 

relativement durable, ce qui est un résultat encourageant pour les personnes qui travaillent à diminuer 

les effets délétères reliés aux stéréotypes dans la société. Tel que discuté précédemment, nous croyons 

en outre que malgré qu’il ne dure pas dans le temps, l’effet observé sur des attitudes considérées comme 

dispositionnelles et structurales comme la justification du système en général, la croyance en un monde 

juste et le sexisme hostile est prometteur puisqu’il suggère qu’il est possible de les faire vaciller, que ce 

vacillement soit en partie dû au biais de récence ou pas. Ainsi, nos résultats laissent croire que la pièce de 
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théâtre inVivo (testé sur moi) a une composante non seulement féministe, mais également humaniste, au 

sens philosophique du terme.  

5.2 Pistes explicatives – contenu du spectacle 

Tel que discuté précédemment, bien que la littérature scientifique propose un nombre respectable 

d’explications quant aux facteurs pouvant exacerber certaines attitudes telles que la justification du 

système, la croyance en un monde juste ou le sexisme, peu d’appuis scientifiques concernant ce qui arrive 

concrètement à les atténuer ne semblent actuellement disponibles. Toutefois, les pistes de solution 

proposées par différentes équipes de recherche et exposées en début de texte viennent répondre, d’une 

certaine manière, à cette lacune. C’est pour cette raison que nous proposons ici de reprendre certaines de 

ces pistes de solution et de les mettre en lien avec le contenu de la pièce de théâtre inVivo (testé sur moi), 

dans le but de mettre en lumière certains éléments qui, dans le spectacle, pourraient avoir contribué aux 

variations observées sur des structures qui, rappelons-le, sont en majorité considérées comme 

relativement stables.  

D’abord, le spectacle inVivo (testé sur moi) vise à faciliter la prise de conscience des gens, notamment au 

sujet du biais implicite qu’ils présentent vraisemblablement par rapport aux inégalités de genre et aux 

injustices que vivent les personnes dans une situation d’infertilité. La prise de conscience, l’information et 

l’éducation font partie des solutions proposées pour diminuer les effets des stéréotypes et des préjugés 

dans la population (Bourhis & Gagnon, 2006). Il est évident qu’être exposé à des faits nouveaux – dans ce 

cas-ci, des faits sur la façon de procéder au sein du système de santé québécois en contexte de fertilité – 

a de grandes chances de modifier la perception des gens à ce sujet. C’est vraisemblablement en grande 

partie ce qui se produit dans notre étude en ce qui concerne la variable visant à mesurer la perception du 

système de santé québécois comme juste et équitable, et ce qui explique la durée de l’effet dans le temps. 

Dans le même ordre d’idées, focaliser explicitement sur les injustices et iniquités contribuerait à atténuer 

la justification du système (Jost & Banaji, 1994). Dans inVivo (testé sur moi), l’artiste s’appuie sur des faits, 

en plus de pointer le projecteur directement et explicitement sur les iniquités vécues par les gens aux 

prises avec des difficultés de procréation, en particulier les femmes. Il est raisonnable de penser que le fait 

que la comédienne présente aux gens de manière explicite diverses situations où elle a personnellement 

vécu des injustices reliées à sa condition ainsi qu’à son genre féminin pourrait avoir permis aux membres 

du public de mieux saisir les enjeux et iniquités de ce contexte particulier. Cette hypothèse est cohérente 

avec le fait que les formes de justification du système les plus spécifiques et les plus thématiquement 
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proches du propos du spectacle sont celles qui varient avec la plus grande ampleur. De la même manière, 

le fait que le spectacle présente l’histoire d’une femme clairement et explicitement désavantagée par le 

système pourrait avoir été l’un des ingrédients ayant résulté en une baisse des croyances concernant les 

besoins de contrebalancement/complémentarité, un peu comme si ces croyances étaient 

momentanément perçues comme illusoires, étant donné l’exposition à des exemples flagrants d’iniquité.  

Dans ce contexte, il apparait fortement pertinent de discuter du rôle des émotions dans les variations 

d’attitudes, de croyances et de perceptions observées dans la présente étude, puisqu’il a été proposé de 

s’appuyer sur l’activation émotionnelle pour susciter de telles variations. Notons qu’une équipe de 

recherche s’est penchée sur une variable visant à mesurer à quel point les gens ont été émotionnellement 

transportés par un spectacle sur la violence conjugale. Bien que le spectacle semble avoir eu un effet sur 

les connaissances des membres du public à ce sujet et sur leurs attitudes à cet égard, le fait d’être 

émotionnellement transporté par la pièce de théâtre n’expliquait pas de part de variance d’une manière 

statistiquement significative (Dill-Shackleford et al., 2015). Le «transport émotionnel» semble par ailleurs 

un construit différent de l’activation émotionnelle, qui revêt un caractère plus général, et qui correspond 

plutôt à ce qui a été mesuré dans la présente étude. Certaines recherches suggèrent d’ailleurs que les 

histoires racontées sont plus facilement rappelées et répétées par les membres du public lorsque 

associées à une activation émotionnelle, et que le changement d’attitudes dure également plus longtemps 

dans ces circonstances. C’est pourquoi les objets culturels excessivement didactiques auraient peu 

d’influence sur la prise de conscience, le changement d’attitudes, de croyances et de comportements, en 

comparaison à ceux capables de générer des émotions (Dill-Shackleford et al., 2015). Une étude 

québécoise s’est penchée sur les différences produites par trois façons de transmettre un même contenu, 

à savoir un rapport écrit, un webinaire et un spectacle de cirque (Théberge, 2023). Aucune différence 

significative n’a été détectée en ce qui concerne la quantité de connaissances acquises par les participants 

et participantes de chacun des groupes expérimentaux. Or, les personnes ayant assisté au spectacle de 

cirque ont rapporté en moyenne avoir été plus attentifs, plus stimulés intellectuellement, plus émus et 

avoir trouvé la forme plus plaisante que celles faisant partie des deux autres groupes expérimentaux. Selon 

les chercheurs derrière cette étude, la transmission de connaissances effectuée via une forme artistique 

serait particulièrement efficace pour sensibiliser un public large, diversifié et hétérogène, notamment en 

raison de ses caractéristiques ludiques, esthétiques et émotives (Théberge, 2023). À la lumière de ces 

informations, le théâtre documentaire, en particulier lorsqu’il s’appuie sur des éléments 

autobiographiques, semble une forme de choix pour transmettre des connaissances tout en générant des 
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émotions et en permettant à l’auditoire de passer un moment agréable et, dans une certaine mesure, 

divertissant. Les émotions générées viendraient quant à elles solidifier l’apprentissage, en plus de 

participer à l’évolution des attitudes, perceptions et croyances des membres du public. Les résultats de 

notre étude apportent un appui à cette idée. En effet, l’ensemble des émotions mesurées semblent avoir 

été activées de manière statistiquement significative, et des variations parfois très grandes ont été 

observées sur le plan de certaines attitudes. Rappelons la portion exploratoire de notre étude, qui suggère 

qu’un lien pourrait se dessiner entre les variations observées du côté de certaines variables (c.-à-d. la 

perception du système de santé québécois comme juste et équitable ainsi que les quatre formes de 

justification du système) et les variations s’opérant du côté des émotions de dégoût et de révolte, au temps 

2 (lorsque comparées aux corrélations aux temps 1 et 3). En d’autres termes, dans le cas du spectacle 

inVivo (testé sur moi), le dégoût et la révolte pourraient être impliqués d’une certaine manière dans 

l’évolution de certaines attitudes à la suite de l’exposition à la pièce de théâtre. Il va sans dire que des 

investigations plus poussées et plus précises sont de mise afin de mieux comprendre le rôle des émotions 

dans l’évolution des attitudes, perceptions et croyances, en contexte de représentation théâtrale.  

Témoigner d’une expérience personnelle et unique favoriserait l’identification des gens à cette expérience, 

ce qui contribuerait à entraîner la fameuse prise de conscience discutée plus haut et proposée en tant que 

piste de solution (Ellemers, 2018). Cette idée fait également écho à l’expérience émotionnelle des 

membres du public. Bien que nous ne l’ayons pas scientifiquement mesuré, il est généralement admis 

qu’une pièce de théâtre permet aux membres du public de s’identifier à certains personnages, en 

particulier en ce qui concerne les formes documentaires puisque dans ces spectacles, il est su de tous et 

toutes que l’histoire racontée est tirée de la réalité (voir les propos de Bourdages, 2011; Deglise, 2015; 

Ducharme, 2009; Lévesque, 2006; Metz-Lutz, 2010; Moguilevskaia, 2011; Paquet, 2010; Vaïs, 2000). Dans 

le cas d’inVivo (testé sur moi), nous croyons que le fait que la comédienne partage avec son public une 

expérience particulièrement intime suscite des émotions, ce qui pourrait contribuer à l’identification des 

gens à son histoire. Rubin et Peplau (1975) soutiennent que les gens pourraient avoir plus tendance à 

considérer la souffrance comme méritée lorsque ce sont d’autres personnes qui souffrent. En s’identifiant 

à la comédienne, il est possible que les membres du public aient pu, d’une certaine façon, faire 

l’expérience, dans une moindre mesure, de la souffrance vécue par le personnage sur scène, et ce faisant, 

avoir une impression moins grande qu’elle méritait ce qui lui arrive. Ce phénomène pourrait également 

expliquer la diminution observée du niveau général de croyance en un monde juste chez les gens qui ont 

assisté au spectacle. L’identification ne durant pas éternellement, la croyance en un monde juste avait le 
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champ libre pour reprendre son niveau préalable. La diminution du sexisme hostile à la suite du 

visionnement de la pièce de théâtre pourrait elle aussi être en partie expliquée par la façon dont la 

comédienne, pourtant une féministe assumée, raconte son histoire d’une manière intime qui permet aux 

gens d’être émus et de s’identifier à elle. Autrement dit, elle ne se présente pas comme un stéréotype de 

féministe, mais comme un être humain sensible avec ses croyances, ses failles et ses écueils, diminuant 

vraisemblablement l’hostilité chez l’auditoire. Nous croyons qu’il est possible que cet aspect ait pu jouer 

un rôle dans la diminution du sexisme hostile que nous avons observée. Des recherches plus poussées 

seraient toutefois nécessaires afin de mieux comprendre le rôle des émotions et du phénomène 

d’identification dans le changement d’attitudes observé, ainsi que l’interaction entre eux. 

Afin de diminuer l’influence des stéréotypes auprès de la population, il a été proposé de travailler à 

souligner la façon dont les caractéristiques de compétence, tout comme les caractéristiques de cordialité 

– ces deux grands aspects qui semblent amener de façon particulièrement marquée les gens à stéréotyper 

– sont nécessaires dans différents rôles à jouer dans la société. En d’autres termes, mettre les gens en 

contact avec des modèles de personnes aussi cordiales que compétentes, et ce, dans différentes sphères 

sociales, pourrait contribuer à diminuer les effets néfastes des stéréotypes, en raison des liens observés 

entre ces derniers et les croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité, entre 

autres. Cela pourrait en outre contribuer à attirer les gens de tous genres à s’impliquer dans tous les rôles 

sociaux (Ellemers, 2018). Le spectacle inVivo (testé sur moi) présente une protagoniste caractérisée à la 

fois par la cordialité (qu’on voit notamment à travers son désir de devenir mère de famille ainsi qu’à travers 

la vulnérabilité dont elle fait preuve à divers moments au fil de la pièce) et la compétence (qu’on perçoit 

via la recherche documentaire sur laquelle elle s’appuie, son discours ouvertement féministe et sa volonté 

assumée de changer les choses). C’est pour cette raison que nous croyons qu’il est possible que le 

caractère à la fois compétent et cordial de la protagoniste soit impliqué dans les variations observées ici 

en ce qui a trait aux différentes variables mesurées, et qu’il est possible que le spectacle puisse contribuer 

à la dépolarisation des points de vue des gens (Ellemers, 2018). Autrement dit, être exposé à un modèle 

qui correspond peu aux stéréotypes semble exercer une influence sur les différents construits qui sous-

tendent les stéréotypes et examinés dans le cadre de la présente étude.  

Il convient de discuter de la réaction défensive qui est parfois observée chez les gens lorsqu’une 

intervention visant un changement d’attitude leur est soumise. En effet, lorsque leur système est perçu 

comme critiqué ou menacé, les gens semblent avoir tendance à le justifier encore plus fortement (Jost et 
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al., 2015). Dans le même ordre d’idées, un effet défensif a également été observé chez des gens à la suite 

d’interventions ayant pour objectif de leur faire prendre conscience du fait que certains stéréotypes leur 

procurent des privilèges (Ellemers, 2018). Selon cette chercheuse, la croyance qu’il existe un lien entre le 

mérite personnel et les conséquences sociales vécues par une personne (c.-à-d. la croyance en un monde 

juste) protégerait les individus du sentiment de culpabilité qu’ils pourraient éprouver à l’idée de bénéficier 

de privilèges non-mérités, ainsi que de la honte associée à leur incapacité à partager ces privilèges. De 

surcroît, les affects de culpabilité associés aux privilèges groupaux seraient plutôt associés au déni qu’aux 

efforts de mobilisation. Il semble que ces phénomènes (c.-à-d. les réactions défensives et le déni) soient 

particulièrement observables chez les individus qui s’identifient le plus fortement à leur groupe. Par 

exemple, en situation expérimentale, les hommes fortement identifiés à leur genre ont commis plus 

d’actes inappropriés envers les femmes après que les privilèges de leur groupe aient été remis en question 

(Ellemers, 2018). Pour pallier les effets défensifs néfastes, Feygina et ses collègues (2010) ont proposé de 

présenter les critiques adressées au système d’une manière telle que le changement soit perçu comme 

une façon de sauvegarder ce qu’il y a de bon dans ce système, et non pas comme une menace risquant de 

le détruire. La manipulation expérimentale effectuée par le groupe de recherche soutient l’idée selon 

laquelle il est possible, en modifiant la façon de présenter les changements proposés, de contrecarrer 

l’effet défensif généré par une critique du système en place, et ce, dans le contexte précis de la crise 

environnementale actuelle résultant de comportements humains délétères. De la même façon, nous 

croyons qu’il est possible que le spectacle réussisse à utiliser la tendance des gens à sauvegarder le 

système comme un levier pour faire évoluer ledit système, étant donné la diminution de la justification du 

système et de la croyance en un monde juste observées dans le cadre de notre étude. Autrement dit, nous 

croyons que les critiques énoncées par l’artiste dans sa pièce de théâtre sont présentées de telle façon 

qu’elles sont perçues majoritairement comme une manière de faire perdurer ce qui est bon dans le 

système, et non pas comme une attaque. L’extrait suivant, tiré du texte de la pièce inVivo (testé sur moi), 

illustre particulièrement bien cet aspect :  

Les soins en procréation assistée, ça sert pas juste à faire des bébés. Ça crée des familles. 
Quand naît un enfant, naissent plusieurs parents : des grands-parents, des oncles, des 
cousines, des demi-soeurs. Quand naît un enfant, naît un nouveau maillon du tissu social. Un 
nouveau petit voisin pour venir ramasser tes feuilles, un nouvel étudiant pour un jour prendre 
la relève, un nouveau chercheur pour trouver des remèdes aux maladies qui vont bientôt 
t’envahir. Pis pour ceux et celles qui y tiennent, quand naît un enfant, naît un futur payeur de 
taxes. (Raymond, 2017a, p. 13) 
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Ici, l’un des aspects que l’artiste considère comme bons dans son système, c’est l’interconnexion entre les 

membres de sa communauté. Cela fait écho à l’idée selon laquelle les gens semblent avoir tendance à 

vouloir préserver leur mode de vie actuel (c.-à-d. leur culture), ce qui expliquerait la hausse de la 

justification du système lorsqu’il est perçu comme menacé (Feygina et al., 2010). Notons qu’il est possible 

que notre échantillon de spectateurs et spectatrices soit biaisé, c’est-à-dire que peu d’hommes fortement 

identifiés à leur genre pourraient s’y retrouver, ou encore peu de personnes fortement identifiées à leur 

fertilité, par exemple. Néanmoins, il reste possible que la façon dont la comédienne présente l’injustice 

dans son spectacle vienne contrecarrer l’effet défensif, notamment en réussissant à faire en sorte que les 

gens éprouvent une forme d’empathie pour elle. Dans tous les cas, des études supplémentaires sont 

requises afin de tester ces hypothèses.     

De toute évidence, il est possible de tisser des liens entre le spectacle inVivo (testé sur moi) et plusieurs 

des solutions proposées par les groupes de recherche s’étant penchés sur les problèmes engendrés par 

les stéréotypes et les mécanismes qui y sont associés. À la lumière de nos résultats et des observations qui 

en découlent, il nous apparait pertinent de proposer à notre tour une avenue qui nous semble 

prometteuse dans la recherche de solutions pouvant contribuer à la dépolarisation générale de la société 

et à un meilleur vivre ensemble. Tel que discuté en début de texte, la population semble inévitablement 

influencée par ce qui circule en termes d’idées, de croyances, d’attitudes et de perceptions, et ce, d’une 

manière particulièrement sournoise, étant donné le caractère inconscient de cette influence et le fait qu’il 

n’est pas nécessaire d’endosser une idée pour qu’elle exerce une influence sur soi (Bourhis & Gagnon, 

2006; Jost & Kay, 2005). Rappelons à cet effet la boucle d’interaction présentée en début de texte et 

soulignant comment la circulation des stéréotypes peut maintenir et renforcer la présence d’inégalités au 

sein de la société, inégalités qui influencent la construction identitaire des individus, qui elle-même 

confirme éventuellement le contenu des stéréotypes et influence leur circulation. Une solution potentielle 

aux problèmes associés à l’influence de mythes tenaces et autres fausses croyances pourrait résider dans 

le fait de diminuer l’accessibilité mentale et la circulation des préjugés et stéréotypes dans la société en 

augmentant la circulation et l’accessibilité de ce qui déboulonne ces stéréotypes. Autrement dit, exposer 

les gens à plus d’éléments qui déconstruisent les mythes ferait vraisemblablement circuler des idées plus 

justes et fondées sur la réalité, ce qui pourrait avoir un effet plus structural chez eux et faire changer de 

façon plus durable les différentes croyances, attitudes et perceptions mesurées dans le cadre de la 

présente étude. Cette idée rejoint les propos de certains théoriciens et praticiens du théâtre et cités en 

début de texte, qui croient que le fait d’exposer les gens à ce qui déboulonne les stéréotypes peut avoir 
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un impact sur eux. Si un seul objet culturel offrant une vision du monde qui déconstruit certains 

stéréotypes arrive à faire vaciller certaines croyances, il est probable qu’une panoplie d’expositions à des 

idées plus justes puisse susciter un changement plus durable. Cette idée s’accorde avec les propos de 

Jewkes et ses collègues (2015), qui soulignent que les interventions de prévention de la violence, par 

exemple, ne semblent pas efficaces si elles sont trop brèves, et que celles qui semblent fonctionner le 

mieux durent en général de nombreuses heures. Une exposition répétée à des contenus de qualité 

pourrait donner des résultats qui vont dans le même sens.  

En somme, notre étude soutient l’idée selon laquelle certains ingrédients semblent plus efficaces que 

d’autres pour faire évoluer la pensée. En effet, focaliser explicitement sur les injustices afin de favoriser la 

prise de conscience et la pensée critique, partager une expérience personnelle avec sensibilité afin de 

provoquer émotion et identification chez les gens, mettre de l’avant les caractéristiques de compétence 

et de cordialité chez des personnes de diverses sphères sociales ainsi que présenter le changement comme 

une manière de préserver la culture et le mode de vie de la communauté pourraient avoir un rôle 

important à jouer dans le changement des attitudes, perceptions et croyances des membres de la 

communauté. 

5.3 Implications pratiques et théoriques 

Les résultats de notre étude soutiennent l’idée selon laquelle il est possible de faire vaciller certains 

construits ayant un lien théorique avec l’existence d’iniquités et de stéréotypes dans la société. À ce stade-

ci, il est impossible de savoir si d’autres formes artistiques (le théâtre de fiction, le cinéma, la littérature 

ou encore certaines formes d’arts visuels, par exemple) peuvent avoir un effet semblable à celui observé 

ici sur des croyances, attitudes et perceptions; des recherches plus poussées sont nécessaires. Bien que 

d’autres études soient également nécessaires afin de vérifier si d’autres pièces de théâtre documentaire 

peuvent avoir un effet comparable à celui d’inVivo (testé sur moi), nous croyons qu’il est raisonnable de 

croire que c’est bien le cas, notamment en raison de ce qui est documenté dans la littérature scientifique 

au sujet de la manière dont évoluent les variables étudiées et décrites plus haut. Autrement dit, et d’une 

manière plus globale, une pièce de théâtre documentaire telle que inVivo (testé sur moi), de même qu’une 

multitude d’autres objets culturels visant à favoriser la prise de conscience et la réflexion critique, 

semblent avoir le potentiel de participer à la lutte contre la discrimination, le racisme et la stigmatisation 

de certains groupes de personnes (voir notamment Madsen, 2018). 
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Ainsi, notre étude pourrait apporter du soutien à ceux et celles qui cherchent à trouver des solutions 

concrètes à différentes formes d’iniquités, discriminations et violences observables au sein de la société. 

Ce travail apparait fondamental. Par exemple, les iniquités entre hommes et femmes peuvent entraver la 

possibilité pour ces dernières de s’exprimer librement, et de participer pleinement et équitablement à la 

sphère publique (Barker & Jurasz, 2019), ce qui prive la société entière de leur point de vue, leur jugement 

et leur contribution. De surcroît, les femmes ne semblent pas à l’abri d’un recul d’importance sur le plan 

de leurs droits fondamentaux. Les violences perpétrées contre elles représentent, selon l’Organisation 

mondiale de la santé, un enjeu de santé publique sérieux et une préoccupation importante sur le plan des 

droits humains (OMS, 2013). Elles représenteraient une entrave majeure à l’atteinte des objectifs d’égalité, 

de développement et de paix poursuivis par les Nations unies (Johnson et al., 2007). À ce sujet, rappelons 

les résultats de notre étude en ce qui a trait à la diminution du sexisme hostile, à la suite de l’exposition à 

la pièce de théâtre. Nous ne souhaitons évidemment pas prétendre que cette dernière peut à elle seule 

enrayer les problèmes qui découlent de ce type de sexisme, mais nos résultats suggèrent qu’elle pourrait 

faire partie d’un ensemble de mesures visant à s’y attaquer. Cette idée rejoint celle de Johnson et al. (2007), 

qui soutiennent que les problèmes de violence à caractère genré ne pourront jamais être entièrement 

résolus par le secteur de la santé seul, c’est-à-dire que d’autres sphères de la société doivent également 

être impliquées. Nos résultats suggèrent que le secteur culturel pourrait être un allié de taille dans ce 

genre de lutte. Un corpus de textes scientifiques de plus en plus important tend d’ailleurs à démontrer à 

quel point les interventions prenant une forme artistique peuvent contribuer positivement et 

puissamment à l’amélioration de la santé publique au sens large (Dill-Shackleford et al., 2015; Madsen, 

2018). À ce sujet, rappelons la fonction palliative attribuée à la justification du système : celle-ci aurait des 

effets bénéfiques à court-terme sur le bien-être des individus qui l’endossent (et en particulier ceux que 

le système désavantage) en diminuant l’angoisse existentielle associée au constat que le monde est 

imprévisible, injuste et incontrôlable (Jost et al., 2015). Or, cette attitude peut avoir des effets négatifs à 

long-terme sur le bien-être de l’ensemble de la société, incluant les personnes qui l’endossent malgré 

qu’elles soient désavantagées. Prendre soin de la santé publique signifie, à notre sens, porter une 

attention particulière au bien-être à long-terme des individus et de la collectivité. Par conséquent, il nous 

semble que les gens qui nous gouvernent doivent se pencher sur des façons d’améliorer le bien-être à 

long-terme. Il nous semble donc pertinent qu’ils stimulent les interventions qui ont le potentiel de 

diminuer la tendance des gens à pallier leurs angoisses existentielles à l’aide de croyances nuisibles, qui 

résultent en stéréotypes, inégalités et souffrances pour un grand nombre d’entre eux, incluant parfois eux-

mêmes. Notre étude pourrait aider les personnes ayant un pouvoir décisionnel à grande échelle à mettre 
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de l’avant les meilleures interventions visant à améliorer le bien-être individuel et collectif, puisqu’elle 

soutient l’idée selon laquelle une pièce de théâtre documentaire peut contribuer à diminuer les effets 

néfastes liés aux stéréotypes et ainsi améliorer le vivre ensemble. Tous sont concernés par les 

conséquences négatives reliées aux iniquités et tous pourraient donc bénéficier d’efforts supplémentaires 

en termes de prévention et d’éducation (Jewkes et al., 2015).  

Pour toutes ces raisons, nous croyons que les gouvernements doivent travailler à stimuler l’accès aux 

œuvres possédant des caractéristiques s’apparentant à celles de la pièce inVivo (testé sur moi), 

puisqu’elles semblent pouvoir apporter une contribution prometteuse à la lutte contre les discriminations. 

De toute évidence, une grande part de cette stimulation nécessite un financement adéquat des projets 

artistiques et des artistes qui sont derrière et dont le travail est essentiel pour la communauté. Par ailleurs, 

puisque la lutte aux discriminations passe par la prise de conscience et l’éducation, il nous apparait 

pertinent de souligner l’importance de la qualité des sorties culturelles proposées aux élèves au fil de leur 

parcours scolaire, ainsi que de leur quantité, puisque l’accumulation des expositions à des objets culturels 

ayant comme particularité de présenter une déconstruction des stéréotypes semble revêtir une grande 

importance. En ce qui a trait aux citoyennes et citoyens adultes, pourquoi ne pas imaginer intégrer ce 

genre d’activités culturelles au sein même des milieux de travail? Certaines entreprises intègrent déjà des 

activités ludiques ou encore des journées de formation à thématique psychosociale (p. ex. au cours 

desquelles les gens sont amenés à découvrir quel est leur style de leadership) où l’objectif est d’améliorer 

la cohésion et le vivre ensemble. Ajouter des activités culturelles telles que le fait d’assister à des pièces 

de théâtre documentaire sur divers sujets sensibles, en particulier si elles ont des caractéristiques pouvant 

avoir un impact sur des phénomènes considérés comme structuraux tels que la croyance en un monde 

juste, la justification du système ou encore le sexisme hostile, pourrait potentiellement améliorer le vivre 

ensemble au sein de l’entreprise, mais aussi de la société tout entière. Ce genre d’initiative aurait en outre 

comme avantage d’être globalement perçue comme agréable (voir les propos de Théberge, 2023), tout en 

ayant un effet potentiel à la fois conscient et inconscient sur les connaissances, perceptions, attitudes et 

croyances des gens. Apprendre, évoluer et s’humaniser sans faire de grands efforts : voilà de quoi plaire à 

bon nombre de personnes.  

D’un point de vue plus théorique, notons qu’un écueil qui semble prépondérant dans la recherche d’une 

démonstration empirique de l’effet des arts sur la société et les personnes qui la composent, repose sur 

la difficulté à mesurer des concepts tels que la conscience sociale. Madsen (2018) la conceptualise comme 
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étant une structure sociale impliquant des aspects individuels et collectifs interagissant entre eux, en plus 

d’être influencés par divers facteurs tels que la culture, la classe sociale ou le système politique en place. 

Il en résulte que la conscience sociale serait un concept éminemment complexe, au caractère dynamique, 

et dont les nuances peuvent se décliner sur un spectre. Notre étude a comme particularité de s’être 

penchée sur des variables vraisemblablement plus faciles à circonscrire et à mesurer, en plus d’avoir été 

étudiées sous divers aspects, dans différents contextes et par de nombreuses équipes de recherche à 

travers le monde. Rappelons qu’une lacune importante semble toutefois exister dans le corpus sur le sujet : 

bien que les facteurs tendant à amplifier les attitudes telles que la justification du système, la croyance en 

un monde juste ou encore le sexisme ont été passablement étudiés, les facteurs capables de les faire 

diminuer le sont, à notre connaissance, particulièrement peu. De la même façon, peu d’équipes de 

recherche se sont penchées sur l’effet d’une pièce de théâtre sur les membres du public. À notre 

connaissance, notre équipe est la seule à s’être intéressée aux variables faisant l’objet de la présente étude 

dans le contexte précis de l’exposition à une pièce de théâtre. À la lumière de ces constatations, notre 

étude, ainsi que ses résultats, apparaissent particulièrement intéressants. De fait, dans une société 

caractérisée par des résistances importantes et parfois mêmes violentes devant des changements 

nécessaires à opérer en matière d’environnement, de lutte contre les féminicides, d’inclusion ou encore 

de distribution de la richesse, pour ne nommer que quelques défis, la culture et en particulier le théâtre 

documentaire pourraient être des avenues créatives ayant le potentiel de solutionner des problèmes 

causant une souffrance considérable au sein de nombreuses tranches de la population. L’intervention par 

les arts semble pouvoir arriver à atteindre une majorité de gens sans activer de réaction défensive à grande 

échelle (Ellemers, 2018; Jost et al., 2015), ce qui semble par ailleurs un défi de taille (voir Jost et al., 2015). 

Nos résultats suggèrent qu’une pièce de théâtre telle qu’inVivo (testé sur moi) peut non seulement 

contribuer à diminuer des attitudes pouvant être néfastes, mais également à augmenter le sentiment de 

révolte, qui est considéré comme un ingrédient important lorsqu’il est question de protester contre une 

injustice ou de participer à des actions collectives revendicatrices (Jost et al., 2015). Bref, notre étude vient 

ajouter un appui considérable à cette intuition qu’ont les artistes que leur travail peut contribuer à changer 

le monde, tout en préservant les aspects positifs du système en place.  

Il convient d’ailleurs de souligner l’importance de la nuance lorsqu’il est question des résultats d’une étude 

comme la nôtre. En effet, il serait déplorable de démoniser des construits tels que ceux faisant l’objet de 

la présente étude. Tel que discuté précédemment, la croyance en un monde juste, par exemple, semble 

avoir une fonction existentielle importante, favorisant le bien-être des individus. Autrement dit, les 
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mécanismes étudiés ici pourraient avoir des aspects positifs et même nécessaires. De la même manière, 

le système social présente certes des lacunes majeures, mais comporte également des éléments positifs, 

justes et beaux. C’est probablement en partie pourquoi les réformes trop drastiques ou trop critiques 

suscitent plus de réactions défensives, et pourquoi l’art et la culture apparaissent comme des moyens 

appropriés pour répondre à certains problèmes observés au sein de la collectivité. En effet, un objet 

culturel peut être conçu de manière à apporter un éclairage nuancé sur une situation elle-même 

empreinte de nuances et de complexités. Selon Paquet (2010), le théâtre engagé se veut en réalité une 

réflexion, un échange avec le public, et c’est l’une des raisons pour lesquelles il nous semble 

particulièrement approprié pour questionner un monde tout en complexité.  

5.4 Limites et pistes de recherche 

Certaines limites et pistes de recherche ont été exposées au fil du présent chapitre. Nous proposons d’en 

reprendre quelques-unes ici et d’en discuter plus en profondeur. D’abord, en raison de contraintes 

logistiques, l’auditoire de l’hiver 2021 représente un échantillon de convenance. En effet, puisque les 

participantes et participants ont été recrutés en grande partie grâce au réseau de diffusion (infolettre, 

communiqué de presse, médias sociaux, etc.) de la compagnie Toutte est dans toutte (TedT), il est évident 

que notre échantillon ne représente pas la population générale dans toutes ses sphères. En revanche, cela 

nous a permis de joindre une population géographiquement plus diversifiée que ce que nous aurions pu 

faire avec un spectacle présenté uniquement dans la région métropolitaine, étant donné le format filmé 

de la pièce. Ensuite, toujours en raison de contraintes logistiques, la prise de mesure au temps 3 s’est 

effectuée entre 1 et 3 semaines après le visionnement du spectacle, ce qui ne représente pas un très grand 

laps de temps pour une étude à caractère longitudinal. Il serait pertinent d’évaluer si la différence reste 

significative et si la taille d’effet demeure aussi grande au bout de quelques mois, dans le cas des variables 

ayant montré un changement d’une relative durabilité. Comme toute étude longitudinale, le présent 

programme de recherche a généré une attrition importante, ce qui induit un biais potentiel puisque les 

personnes ayant décidé de persévérer jusqu’au troisième questionnaire ne présentent pas 

nécessairement les mêmes caractéristiques que celles ayant abandonné plus tôt. Bien que nous ayons 

comparé ces deux groupes sur la base de variables de contrôle ainsi qu’à partir des variables principales 

et que les différences étaient statistiquement raisonnablement minimes, il n’est pas impossible que 

d’autres différences aient existé sans que nous ayons pu les détecter. Notons que bien que certaines 

variables de contrôle (p.ex. le sexe biologique ou encore le fait d’avoir déjà personnellement traversé un 

processus de procréation assistée) aient été mesurées, nous n’avons pas pu les prendre en compte dans 
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les analyses statistiques, la représentativité étant insuffisante dans certains sous-groupes, entravant ainsi 

la puissance statistique. Ces variables pourraient tout de même avoir influencé les résultats. Par ailleurs, 

soulignons que notre devis de recherche n’incluait aucun groupe contrôle, ce qui limite la portée de nos 

conclusions. Porter une attention particulière à ce sujet serait de mise dans les recherches futures.  

Une autre limite inhérente aux caractéristiques du type de programme de recherche effectué concerne le 

manque de nuances qu’amène nécessairement l’utilisation de questionnaires structurés et formatés. 

Certaines questions peuvent être perçues comme nébuleuses ou difficilement compréhensibles. Les 

échelles de type Likert, notamment celles où l’option «ni en accord, ni en désaccord» n’apparait pas, bien 

qu’elles visent à susciter la prise de position, peuvent forcer une opinion ayant des racines plus ou moins 

profondes chez la personne. Ces aspects ont d’ailleurs été soulignés à plusieurs reprises dans la section du 

questionnaire qui permettait aux gens de commenter leur expérience. Plusieurs personnes ont également 

mentionné avoir été dérangées par des questions qu’elles jugeaient trop genrées et trop centrées sur 

l’hétéronormativité. Évidemment, étudier le sexisme nécessite de catégoriser les personnes sur le plan du 

genre. Reste que ces commentaires témoignent des changements qui vont peut-être devoir s’opérer dans 

l’étude des iniquités entre les genres dans un contexte où le genre est de plus en plus perçu comme une 

construction sociale pouvant se décliner sur un spectre. Par ailleurs, il est possible que le questionnaire 

lui-même ait activé certains stéréotypes. Ce phénomène apparait difficile, voire impossible à enrayer dans 

le cadre d’une recherche quantitative de ce type.  

Il est important de rappeler que les résultats obtenus dans la présente étude s’appuient sur des moyennes. 

Bien que les analyses statistiques permettent d’évaluer la variation des attitudes de chaque individu par 

rapport à lui-même, les résultats finaux témoignent d’une différence observée chez une majorité de 

personnes. Autrement dit, il est probable qu’aucun changement ne se soit opéré chez certaines personnes, 

et que chez d’autres, une variation inverse à celle détectée chez la moyenne des gens ait eu lieu. Des 

différences pourraient exister au sein de certains sous-groupes de personnes, à l’image de ce qui a été 

observé par Saguy et Szekeres (2018) lors de la grande marche post-élection de Donald Trump, où le degré 

d’identification au genre masculin interagissait avec la variation dans la justification du système. Comme 

le souligne Madsen (2018), l’exposition à une pièce de théâtre, en raison de nombreux facteurs, ne 

produira pas le même effet transformatif pour l’ensemble de la population. Des recherches plus poussées 

sont nécessaires afin de mieux comprendre la complexité de ce phénomène. Notons également que le 

phénomène de désirabilité sociale (tendance consciente et inconsciente à vouloir paraître sous son 
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meilleur jour), pourrait avoir influencé les résultats, comme c’est le cas dans de nombreuses études en 

psychologie (bien qu’ici, le fait que la collecte de données ait eu lieu en ligne et de manière anonyme 

pourrait avoir minimisé ce phénomène).  

Il nous apparaît pertinent d’écrire quelques mots au sujet de l’échelle utilisée pour mesurer la croyance 

en un monde juste. Une version plus spécifique, visant à distinguer la croyance en un monde juste pour 

soi et la croyance en un monde juste pour les autres, a été développée au cours des dernières années (voir 

notamment Bègue et al., 2003). Comme nous n’avons malheureusement pas été en contact avec cette 

version au moment de concevoir la présente étude, nous avons opté pour la version plus générale. Or, la 

version spécifique nous aurait donné des résultats plus précis et plus faciles à interpréter. En effet, c’est la 

croyance en un monde juste pour les autres qui semble associée à des comportements discriminatoires, 

et c’est la croyance en un monde juste pour soi qui semble liée au bien-être psychologique individuel. Ainsi, 

nous croyons qu’il serait pertinent de se tourner vers cette version plus récente de l’échelle dans le cadre 

de recherches futures.  

De la même manière, l’échelle visant à mesurer la perception du système de santé québécois comme juste 

et équitable comporte certaines lacunes. En effet, certains items mesurent plutôt la perception de la 

qualité des services offerts ou encore de la qualité de l’accessibilité à l’information. De plus, certains items 

présentent plus d’un élément à mesurer (p. ex. : «Au Québec, toutes les options disponibles en matière 

de procréation assistée sont offertes et bien expliquées aux personnes désirant des traitements de 

fertilité»). Une personne pourrait vouloir donner des réponses différentes en ce qui a trait à l’offre de 

service et aux explications qui l’accompagnent.  

Rappelons qu’en raison des contraintes liées aux mesures sanitaires mises en place par la Santé publique 

au Québec en 2020 et 2021, la pièce de théâtre a été présentée en version filmée, et non pas en salle de 

spectacle. Certains groupes de recherche, notamment Dill-Shackleford et ses collègues (2015), de même 

qu’une grande partie des artisans œuvrant dans le secteur des arts vivants, croient que le fait d’assister à 

une pièce de théâtre dans un lieu qui rassemble une panoplie d’autres personnes pourrait avoir un effet 

important sur l’expérience vécue par les membres du public, en raison du niveau d’attention et d’éveil que 

la situation entraîne. Il serait à notre avis franchement intéressant d’étudier les effets suscités par une 

pièce de théâtre présentée dans son environnement de prédilection et de les comparer à une version 

filmée, visionnée dans son propre salon. Nous croyons qu’il est possible que le fait de se retrouver dans 
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une salle de spectacle avec d’autres humains, autant dans la salle que sur scène, crée une forme de 

connexion, voire de communion avec les autres, ce qui pourrait avoir un effet sur la qualité et la quantité 

d’émotions ressenties, ainsi que sur la transformation sur le plan des attitudes, croyances et perceptions 

chez les individus. D’ailleurs, à notre connaissance, la littérature scientifique actuelle ne permet pas de 

discerner le rôle des émotions dans le changement d’attitudes, et cet aspect revêt un caractère 

particulièrement pertinent en ce qui concerne les transformations induites par une œuvre artistique. La 

portion exploratoire de notre étude a permis quelques observations générales sur ce plan, mais ne permet 

pas de comprendre comment les émotions peuvent interagir avec d’autres facteurs comme les variables 

étudiées ici, le biais de récence ou encore la force de l’identification d’un individu à son groupe, par 

exemple. Par ailleurs, rappelons les efforts de certaines équipes à étudier et à mesurer, avec un succès 

mitigé, la conscience sociale, un construit qui semble d’une grande complexité et qui a retenu l’attention 

de gens qui se sont intéressés à l’effet d’un spectacle de théâtre sur les membres du public. Il est possible 

que les variables que nous avons choisi d’inclure dans notre étude fassent partie de ce que certaines 

personnes appellent la conscience sociale, ou qu’elles interagissent avec elle. Encore une fois, des études 

plus poussées sont nécessaires afin de mieux comprendre le fonctionnement de l’ensemble de ces 

construits.  

Au-delà d’études visant à différencier l’effet d’une pièce de théâtre présentée en salle d’une pièce filmée 

et visionnée à domicile, nous croyons que les éventuels programmes de recherche qui se pencheraient sur 

les différences pouvant exister entre les effets suscités par diverses formes artistiques, que ce soit le 

théâtre de fiction, le cinéma, la littérature ou la photographie, pour ne nommer que celles-là, méritent 

amplement leur place dans le corpus scientifique. De la même manière que les équipes de recherche 

commencent à comprendre les spécificités associées à différents modes de transmission de connaissances 

tels que le rapport de recherche, le webinaire et l’art vivant (Théberge, 2023), l’idée ici est d’arriver à 

déterminer quelles sont les particularités associées aux différentes formes artistiques. À l’aide de 

l’ensemble de ces informations, il serait plus facile de cibler les meilleures interventions à mettre en place 

en vue de transformer les aspects de la société qui le nécessitent. Des recherches scientifiques plus 

poussées pourraient donc permettre d’accorder aux œuvres artistiques la place qu’elles méritent en ce 

qui a trait à leurs qualités éducatives, leur pouvoir de conscientisation et leur potentiel transformatif. Il 

n’en reste pas moins qu’entretemps, rien n’empêche de stimuler le secteur culturel et la consommation, 

par la population, des œuvres qu’il produit, puisque les études disponibles concluent qu’elles suscitent 

des effets positifs et qu’à notre connaissance, rien n’indique que des effets délétères pourraient être 
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associés à l’exposition à des œuvres de qualité visant la réflexion critique et nuancée. Cela est cohérent 

avec l’idée selon laquelle il faut peut-être accroître l’exposition des membres de la population appartenant 

à diverses sphères sociales à des idées qui déboulonnent les stéréotypes, et ce, via une multitude de 

thèmes et une multitude de formats. De telles initiatives pourraient vraisemblablement contribuer à 

diminuer la circulation des stéréotypes néfastes, la tendance défensive des gens et, petit à petit, susciter 

une baisse de la polarisation qui caractérise de nombreuses sociétés contemporaines.  
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CONCLUSION 

Le présent programme de recherche visait à déterminer si la pièce de théâtre inVivo (testé sur moi) avait 

le pouvoir d’amener des transformations sur le plan des perceptions, attitudes et croyances des membres 

du public. Le cas échéant, il avait pour objectifs plus spécifiques de déterminer l’ampleur de ces 

transformations et si celles-ci peuvent durer un certain laps de temps, en plus de comporter une portion 

exploratoire en lien avec l’activation émotionnelle. S’intéresser aux stéréotypes, perceptions, attitudes et 

croyances des gens, de même qu’aux mécanismes qu’ils sous-tendent, représente une voie de recherche 

importante en raison des liens entre ces concepts et les injustices observables entre les différents groupes 

qui forment la société. Les injustices et iniquités qui existent au sein des communautés sont à l’origine de 

souffrances considérables. Pensons notamment aux phénomènes d’iniquité des chances, de droits 

bafoués ou encore de blâme des victimes, mais aussi aux différents abus, féminicides et autres crimes 

violents toujours perpétrés contre certaines personnes, partout sur la planète, au moment d’écrire ces 

lignes. La circulation des fausses croyances, stéréotypes, préjugés et idées préconçues de toutes sortes 

influence la construction identitaire des plus jeunes, qui à leur tour participent à la diffusion de ces idées, 

ce qui résulte en une boucle difficile à briser, qui par ailleurs comporte un aspect inconscient important. 

La recherche scientifique sur le sujet s’est intéressée d’une manière plus marquée aux facteurs qui peuvent 

amplifier les phénomènes qui sous-tendent la présence des stéréotypes dans la collectivité qu’aux facteurs 

qui pourraient être en mesure de diminuer leur action. La présente étude a eu l’originalité de se pencher 

sur les effets potentiels d’une pièce de théâtre documentaire à caractère autobiographique sur ces 

variables. Bien qu’il faille effectuer des recherches supplémentaires afin de mieux comprendre la 

complexité des phénomènes générés par l’exposition à un tel objet culturel, notre étude suggère que 

certaines composantes du spectacle inVivo (testé sur moi) peuvent avoir un effet sur les membres du 

public, et que cet effet, en plus d’être, pour plusieurs variables, de grande taille, semble pouvoir, dans 

certains cas, durer un certain temps.  

S’il y a un dicton connu dans le milieu théâtral, c’est bien celui-ci : plus l’histoire racontée est personnelle 

et intime, plus elle touche à l’universel et plus elle a donc le pouvoir d’émouvoir un grand nombre de 

personnes. Bien que plusieurs pistes pouvant expliquer nos résultats ont été exposées, celle en lien avec 

le caractère intime de l’histoire racontée dans inVivo (testé sur moi) nous apparait particulièrement 

importante. Cela étant dit, trouver des avenues qui permettent de maintenir et d’approfondir les effets 

bénéfiques suscités par un seul spectacle demeure un défi. Tel que proposé plus haut, répéter l’exposition 
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à des œuvres qui déconstruisent les stéréotypes et varier les formes d’exposition, de même que les thèmes 

discutés, pourrait, à notre sens, contribuer à diminuer l’accessibilité mentale des idées stéréotypées dans 

la population, et ainsi graduellement diminuer leur influence sur la construction identitaire des personnes. 

En d’autres termes, si une seule participation à une pièce de théâtre a des impacts structuraux limités, 

plusieurs participations pourraient vraisemblablement contribuer à des transformations plus profondes et 

plus durables, de la même manière, par exemple, qu’une seule séance de psychothérapie ne peut amener 

de changements structuraux chez une personne, mais qu’un processus à plus long terme peut transformer 

une vie d’une façon marquée.  

Le parallèle avec la psychothérapie nous semble ici particulièrement éclairant. En effet, l’intimité, 

l’authenticité et l’activation émotionnelle sont des ingrédients essentiels à l’efficacité thérapeutique. Les 

psychothérapeutes en font l’expérience régulièrement : accompagner une personne qui ne donne pas 

accès à ses émotions réelles et qui présente une grande quantité de réactions défensives est très difficile. 

En tant que thérapeute, avoir accès à la vulnérabilité et à l’authenticité de la personne – autrement dit, à 

son véritable «self» – permet de ressentir de la compassion et de l’empathie pour elle, ce qui en retour 

rend possible le changement thérapeutique. Le fait de se montrer vulnérable en présence d’une autre 

personne est aussi un ingrédient reconnu de la transformation en thérapie. Cela permet entre autres à la 

personne souffrante de se sentir moins seule, plus connectée à la communauté humaine. Ces mêmes 

facteurs nous semblent réunis au théâtre : celui-ci permet aux artistes comme aux membres du public de 

vivre des émotions en présence d’autres personnes, de se sentir connectés, et de se sentir appartenir à 

une communauté, et ce, en particulier lorsqu’une histoire intime – et donc universelle – est racontée sur 

scène. Le théâtre, comme la thérapie, aborde la condition humaine, c’est-à-dire qu’il aborde des thèmes 

comme la souffrance, la solitude, l’angoisse existentielle, mais aussi le bonheur, l’amour et la valeur de la 

chaleur humaine. Dans les deux cas, il nous semble que le fait de prendre le temps de regarder les aspects 

propres à la condition humaine, de prendre le temps de les ressentir, les nommer et les partager, permet 

de vivre avec eux d’une manière plus saine et plus apaisée, ce qui diminue la nécessité de requérir à des 

mécanismes de défense personnels ou groupaux, qui comportent des aspects nuisibles pour tout un 

chacun. Nous percevons le théâtre comme une forme de thérapie collective. D’une certaine manière, cette 

idée se rapproche d’ailleurs de certaines interprétations associées à un phénomène discuté, débattu et 

réinventé depuis la civilisation grecque antique – la catharsis – et qui avait précisément pour objectif de 

favoriser un meilleur vivre ensemble.  



 

76 

ANNEXE A 

CERTIFICAT D’APPROBATION ÉTHIQUE – CERPÉ FSH 

 

 



 

77 

 
 
 
 



78 

ANNEXE B 
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ANNEXE C 
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FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 

 

Titre du projet de recherche 

Étude de l’impact d’une pièce de théâtre documentaire sur les perceptions, attitudes et croyances des membres du public  

Étudiante-chercheuse 

Mylène Bérubé 

berube.mylene.2@courrier.uqam.ca  

Direction de recherche 

Marc-Simon Drouin, département de psychologie 

drouin.marc_simon@uqam.ca  

(514) 987-3000 poste 7006  

Préambule 

Nous vous demandons de participer à un projet de recherche qui implique de répondre à 3 questionnaires nécessitant une 

quinzaine de minutes chacun. Avant d’accepter de participer à ce projet de recherche, veuillez prendre le temps de lire 

attentivement les renseignements qui suivent. 

Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les avantages, les risques et inconvénients, 

de même que les personnes avec qui communiquer au besoin. Nous vous invitons à poser toutes les questions que vous 

jugerez utiles de manière que vous consentiez à participer en toute connaissance de cause. 

Description du projet et de ses objectifs 

Cette étude s’inscrit dans le cadre d’un projet de recherche doctoral, effectué au sein du département de psychologie de l’UQÀM. 

L’objectif principal est d’évaluer l’impact d’une pièce de théâtre documentaire traitant d’enjeux de fertilité, sur l’évolution des 

perceptions, attitudes et croyances des gens qui y assistent. L’étude s’effectue auprès d’étudiant(e)s de niveau collégial. Tous 

ceux et celles qui répondent à ces critères et qui désirent participer sont les bienvenu(e)s. Entre 200 et 300 personnes seront 

invité(e)s à participer à l’étude. La collecte de données s’échelonnera sur environ sept mois, soit entre le début octobre 2021 et 

la fin avril 2021. Une période de trois semaines est prévue entre chacun des 3 questionnaires.  

Nature et durée de votre participation 

Vous aurez à remplir 3 questionnaires dans le cadre de cette étude.  Une quinzaine de minutes devraient vous être 

nécessaires pour remplir chacun des questionnaires. Vous remplirez le premier et le troisième en classe, à l’intérieur des 

heures du présent cours. Le deuxième, quant à lui, devra être rempli tout juste après que vous aurez assisté à la pièce de 

théâtre inVivo (testé sur moi), prévu à votre plan de cours, et nécessitera donc que vous accordiez une quinzaine de minutes 

de votre temps personnel à cette tâche. Vous aurez à remplir les questionnaires via un logiciel de sondages en ligne, ce qui 

nécessitera que vous ayez accès à un appareil électronique connecté à internet (ordinateur, tablette, téléphone cellulaire, 

etc.).  

Avantages liés à la participation 

Accepter de remplir les questionnaires représente pour vous une opportunité de participer à l'avancement des connaissances 

scientifiques dans le domaine de la psychologie, mais qui touchent également à la sociologie et aux arts. En outre, pour ceux et 

celles qui s'intéressent à la recherche scientifique, participer à une telle étude vous permettra de faire l'expérience de ce 

qu'implique, pour les participant(e)s, la recherche sur des êtres humains. Ceux et celles qui le veulent pourront d’ailleurs 

recevoir un document vulgarisé contenant les résultats de l'étude, lorsqu’ils seront prêts. Enfin, en acceptant de participer, 

vous aurez l'opportunité d'observer vos propres perceptions, attitudes et croyances en lien avec les enjeux de fertilité. Cela vous 

permettra de développer une réflexion critique sur le sujet.  

Risques liés à la participation 

Aucun risque connu n’est lié à la participation à cette recherche.  
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Confidentialité 

Vos informations personnelles ne seront connues que de la chercheuse et de son directeur de recherche, et ne seront pas 

dévoilées lors de la diffusion des résultats. Vos noms et adresses électroniques seront utilisé(e)s uniquement pour vous 

contacter et vous donner accès aux résultats de l’étude, si vous en avez fait la demande. Vos noms et adresses électroniques ne 

seront jamais lié(e)s à vos réponses aux questionnaires, puisque ces informations seront récoltées de façon distincte. Vos 3 

questionnaires seront reliés entre eux uniquement par un code alphanumérique dont la clé vous sera expliquée avant de les 

remplir. Vos réponses aux questionnaires seront donc dénominalisées et seront de surcroît gardées dans une base de 

données cryptée par un mot de passe, et ce, durant toute la durée de l’étude. L’ensemble des documents seront détruits deux 

ans après la dernière communication scientifique.  

Votre enseignant(e) n’aura en aucun cas accès aux noms de ceux et celles qui décident de participer à l’étude ou qui refusent. 

Participer ou non au projet n’aura donc aucune incidence sur vos résultats dans ce cours.  

Participation volontaire et retrait 

Votre participation est entièrement libre et volontaire. Vous pouvez refuser de participer à ce projet ou vous retirer en tout 

temps sans devoir justifier votre décision. Si vous décidez de vous retirer de l’étude, vous n’avez qu’à aviser la chercheuse 

verbalement ou par écrit, via son adresse courriel; toutes les données vous concernant seront détruites. 

Compensation 

Vous ne recevrez pas de compensation financière pour votre participation à ce projet de recherche. Nous ferons tirer trois 

certificats-cadeaux d’une valeur de 25$ chacun parmi l’ensemble des participants.  

Des questions sur le projet? 

Pour toute question additionnelle sur le projet et sur votre participation vous pouvez communiquer avec les responsables du 

projet : Mylène Bérubé, étudiante-chercheuse, département de psychologie, berube.mylene.2@courrier.uqam.ca. Marc-Simon 

Drouin, professeur, département de psychologie, drouin.marc_simon@uqam.ca, (514) 987-3000 poste 7006.  

Des questions sur vos droits ? Le Comité d’éthique de la recherche du Cégep XXXXX a approuvé le présent projet de recherche 

(numéro de référence XXXXX). Pour toute question vous pouvez communiquer avec le comité via l’adresse courriel suivante : 

XXXXX. Le comité d’éthique pour les projets étudiants de la Faculté des sciences humaines impliquant des êtres humains 

(CERPÉ FSH) a approuvé le projet de recherche auquel vous allez participer. Pour des informations concernant les 

responsabilités de l’équipe de recherche au plan de l’éthique de la recherche avec des êtres humains ou pour formuler une 

plainte, vous pouvez contacter la coordination du CERPÉ FSH :  cerpé.fsh@uqam.ca ou 514-987-3000, poste 3642. 

Remerciements 

Votre collaboration est essentielle à la réalisation de notre projet et l’équipe de recherche tient à vous en remercier 

chaleureusement. 

Consentement 

Je déclare avoir lu et compris le présent projet, la nature et l’ampleur de ma participation, ainsi que les risques et les 

inconvénients auxquels je m’expose tels que présentés dans le présent formulaire. J’ai eu l’occasion de poser toutes les 

questions concernant les différents aspects de l’étude et de recevoir des réponses à ma satisfaction. 

 

(Suite à la page suivante) 
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Je, soussigné(e), accepte volontairement de participer à cette étude. Je peux me retirer en tout temps sans préjudice d’aucune 

sorte. Je certifie qu’on m’a laissé le temps voulu pour prendre ma décision. 

Une copie signée de ce formulaire d’information et de consentement doit m’être remise. 

 

__________________________________________________ 

Prénom Nom  

 

__________________________________________________ 

Signature 

 

__________________________________________________ 

Date 

 

 

Je désire être contacté(e) afin d’avoir accès aux résultats de cette étude, lorsqu’ils seront disponibles : 

 

__________________________________________________ 

Adresse courriel 

 

Engagement du chercheur 

Je, soussigné(e) certifie 

(a) avoir expliqué au signataire les termes du présent formulaire; (b) avoir répondu aux questions qu’il m’a posées à cet égard; 

(c) lui avoir clairement indiqué qu’il reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de recherche décrit 

ci-dessus; 

(d) que je lui remettrai une copie signée et datée du présent formulaire. 

 

Mylène Bérubé_____________________________________________ 

Prénom Nom  

___________________________________________ 

Signature 

 

_________________________________________________________ 

Date 
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ANNEXE D 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT – HIVER 2021 

 

 

 
 

 

FORMULAIRE D’INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 

 

Titre du projet de recherche 

Étude de l’impact d’une pièce de théâtre documentaire sur les perceptions, attitudes et croyances des membres du public  

Étudiante-chercheuse 

Mylène Bérubé 
berube.mylene.2@courrier.uqam.ca  

Direction de recherche 

Marc-Simon Drouin, département de psychologie 
drouin.marc_simon@uqam.ca  
(514) 987-3000 poste 7006  

Préambule 

Nous vous invitons à participer à un projet de recherche qui implique de répondre à 3 questionnaires nécessitant une 
quinzaine de minutes chacun. Avant d’accepter de participer à ce projet de recherche, veuillez prendre le temps de lire 
attentivement les renseignements qui suivent. 
Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les avantages, les risques et 
inconvénients, de même que les personnes avec qui communiquer au besoin. Nous vous invitons à poser toutes les 
questions que vous jugerez utiles de manière que vous consentiez à participer en toute connaissance de cause. À ce sujet, 
nous vous invitons à contacter la chercheuse principale, Mylène Bérubé, à l’adresse suivante : 
berube.mylene.2@courrier.uqam.ca.  

Description du projet et de ses objectifs 

Cette étude s’inscrit dans le cadre d’un projet de recherche doctoral, effectué au sein du département de psychologie de 
l’UQÀM. L’objectif principal est d’évaluer l’impact d’une pièce de théâtre documentaire traitant d’enjeux de fertilité, sur 
l’évolution des perceptions, attitudes et croyances des gens qui y assistent. Une première phase de l’étude s’est effectuée à 
l’automne 2020 auprès d’étudiant(e)s de niveau collégial. Tous ceux et celles qui sont âgé(e)s de 18 ans ou plus et qui 
désirent participer à cette deuxième phase sont les bienvenu(e)s. La collecte de données s’échelonnera sur environ un mois, 
soit de la mi-février à la mi-mars 2021.  

Nature et durée de votre participation 

Vous aurez à remplir 3 questionnaires dans le cadre de cette étude.  Une quinzaine de minutes devraient vous être 
nécessaires pour remplir chacun des questionnaires. Vous devrez remplir le premier questionnaire au maximum 30 minutes 
avant le début de la représentation à laquelle vous êtes inscrit(e). Le deuxième questionnaire devra être rempli tout juste 
après que vous aurez assisté à la pièce de théâtre inVivo (testé sur moi). Quant au troisième, il sera à remplir une semaine 
après la représentation (un lien vous sera envoyé par courriel). Vous aurez à remplir les questionnaires via un logiciel de 
sondages en ligne, ce qui nécessitera que vous ayez accès à un appareil électronique connecté à internet (ordinateur, 
tablette, téléphone cellulaire, etc.).  

Avantages liés à la participation 

Accepter de remplir les questionnaires représente pour vous une opportunité de participer à l'avancement des connaissances 
scientifiques dans le domaine de la psychologie, mais qui touchent également à la sociologie et aux arts. En outre, pour ceux 
et celles qui s'intéressent à la recherche scientifique, participer à une telle étude vous permettra de faire l'expérience de ce 
qu'implique, pour les participant(e)s, la recherche sur des êtres humains. Ceux et celles qui le veulent pourront d’ailleurs 
consulter un document vulgarisé contenant les résultats de l'étude, lorsqu’ils seront prêts. Ce document vous sera 
envoyé par courriel. Enfin, en acceptant de participer, vous aurez l'opportunité d'observer vos propres perceptions, attitudes et 
croyances en lien avec les enjeux de fertilité.  
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Risques liés à la participation 

Aucun risque connu n’est lié à la participation à cette recherche.  

Confidentialité 

Votre adresse électronique sera utilisée uniquement pour vous contacter, vous donner accès aux questionnaires et vous faire 
parvenir les résultats de l’étude. Ils seront gérés par la compagnie de théâtre Toutte est dans toutte, qui produit la pièce de 
théâtre. Votre adresse électronique ne sera jamais liée à vos réponses aux questionnaires, puisque ces informations seront 
récoltées de façon distincte. La compagnie Toutte est dans toutte et ses administratrices n’auront en aucun cas accès aux 
réponses aux questionnaires (données brutes), c’est-à-dire qu’elles n’auront accès qu’au document vulgarisé contenant les 
résultats de l’étude, au même titre que l’ensemble des participant(e)s. Ces résultats seront le fruit d’analyses statistiques 
effectuées sur l’ensemble des données et ne contiendront donc aucune information individuelle. Vos 3 questionnaires seront 
reliés entre eux uniquement par un code alphanumérique dont la clé vous sera expliquée avant de les remplir. Vos réponses 
aux questionnaires seront donc anonymisées et seront de surcroît gardées dans une base de données cryptée par un mot 
de passe, et ce, durant toute la durée de l’étude. L’ensemble des documents seront détruits deux ans après la dernière 
communication scientifique.  

Participation volontaire et retrait 

Votre participation est entièrement libre et volontaire. Vous pouvez refuser de participer à ce projet ou vous retirer en tout 
temps sans devoir justifier votre décision. Si vous décidez de vous retirer de l’étude en cours de route et que vous désirez que 
vos réponses précédentes soient détruites, vous n’avez qu’à aviser la chercheuse par écrit, via son adresse courriel.  

Compensation 

Vous ne recevrez pas de compensation financière pour votre participation à ce projet de recherche.  

Des questions sur le projet? 

Pour toute question additionnelle sur le projet et sur votre participation vous pouvez communiquer avec les responsables du 
projet : Mylène Bérubé, étudiante-chercheuse, département de psychologie, berube.mylene.2@courrier.uqam.ca. Marc-Simon 
Drouin, professeur, département de psychologie, drouin.marc_simon@uqam.ca, (514) 987-3000 poste 7006.  
Des questions sur vos droits ? Le comité d’éthique pour les projets étudiants de la Faculté des sciences humaines impliquant 
des êtres humains (CERPÉ FSH) a approuvé le projet de recherche auquel vous allez participer. Pour des informations 
concernant les responsabilités de l’équipe de recherche au plan de l’éthique de la recherche avec des êtres humains ou pour 
formuler une plainte, vous pouvez contacter la coordination du CERPÉ FSH :  cerpé.fsh@uqam.ca ou 514-987-3000, poste 
3642. 

Remerciements 

Votre collaboration est essentielle à la réalisation de notre projet et l’équipe de recherche tient à vous en remercier 
chaleureusement. 

Consentement 

Je déclare avoir lu et compris le présent projet, la nature et l’ampleur de ma participation, ainsi que les risques et les 
inconvénients auxquels je m’expose tels que présentés dans le présent formulaire. J’ai eu l’occasion de poser toutes les 
questions concernant les différents aspects de l’étude et de recevoir des réponses à ma satisfaction. 
J’accepte volontairement de participer à cette étude. Je peux me retirer en tout temps sans préjudice d’aucune sorte. Je 
certifie qu’on m’a laissé le temps voulu pour prendre ma décision. Je comprends qu’en transmettant mes réponses au premier 
questionnaire, je donne mon consentement à participer à cette étude. Une copie signée de ce formulaire d’information et de 
consentement m’a été remise (elle sera disponible pour téléchargement à la dernière page du présent questionnaire).  

Engagement de la chercheuse 

Je, soussigné(e), certifie 
(a) avoir expliqué au signataire les termes du présent formulaire; (b) avoir répondu aux questions qu’il m’a posées à cet égard; 
(c) lui avoir clairement indiqué qu’il reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de recherche 
décrit ci-dessus; (d) que je lui ai remis une copie signée du présent formulaire (un lien vers un format à télécharger sera 
disponible à la dernière page du présent questionnaire). 

Mylène Bérubé_____________________________________________ 
Prénom Nom  

___________________________________________ 
Signature 

 
02/02/2021_________________________________________________ 
Date 
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ANNEXE E 

INSTRUMENTS DE MESURE 

Perception du système de santé québécois comme juste et équitable (contexte de fertilité) 

Instrument créé spécifiquement pour la présente étude et inspiré du contenu du spectacle. 

Items (6) : «Les personnes recevant des traitements de fertilité sont en général tenues dans l’ignorance 

par le système de santé québécois (score inversé).» «Au Québec, les différentes étapes à suivre et les choix 

qui s’offrent aux gens en lien avec les traitements de fertilité leur sont en général bien expliqués lors de 

leurs visites en clinique de fertilité.» «Au Québec, toutes les options disponibles en matière de procréation 

assistée sont offertes et bien expliquées aux personnes désirant des traitements de fertilité.» «Au Québec, 

les plans de traitement en procréation assistée sont faits sur mesure en fonction des caractéristiques et 

besoins spécifiques de chaque personne désirant obtenir ce type de soins.» «Les traitements de fertilité 

offerts au Québec sont à la fine pointe de la technologie.» «Au Québec, les gens désirant recevoir des 

traitements de fertilité ont accès à toutes les informations et le soutien nécessaire pour être en mesure 

de faire des choix libres et éclairés.» 

Instructions : Indiquer sur une échelle de 7 points (1 = Fortement en accord, 7 = Fortement en désaccord) 

votre niveau d’accord avec chacun des énoncés. 

 

Justification du système (général) 

Items (8): “In general, you find society to be fair,” “In general, the American political system operates as it 

should,” “American society needs to be radically restructured” (reverse-scored), “The United States is the 

best country in the world to live in,” “Most policies serve the greater good,” “Everyone has a fair shot at 

wealth and happiness,” “Our society is getting worse every year” (reverse-scored), and “Society is set up 

so that people usually get what they deserve.”  
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Instructions: «Participants initially indicated their degree of agreement or disagreement with each item 

on a 9-point scale ranging from 1 (strongly agree) to 9 (strongly disagree), but the scores were recoded 

prior to analyses so that higher scores would indicate increased levels of system justification. A mean 

system justification score was calculated for each participant by collapsing across the eight items, which 

formed a reliable scale (α = .87)» (Kay & Jost, 2003, p. 828).  

Version française traduite par Frédérick L. Philippe (voir Gingras et al., 2018 comme source de validation) :  

Items (6) : «En général, je pense que nous vivons dans une société équitable.» «En général, je pense que 

nous vivons dans une société juste.» «Je fais confiance au gouvernement pour être juste et équitable.» 

«En général, le système politique opère comme il se doit.» «La plupart des politiques et des lois servent le 

bien commun.» «En général, je suis satisfait des choses telles qu'elles le sont dans ce pays.» 

Instructions : Indiquez à quel point vous êtes en accord avec chacun des énoncés suivants. Répondez en 

fonction de la politique du pays dans lequel vous vivez habituellement. Utilisez l'échelle suivante : 

'Fortement en désaccord', 'Assez en désaccord', 'Un peu en désaccord', 'Ni en accord ni en désaccord', 'Un 

peu en accord', 'Assez en accord', 'Fortement en accord'. Échelle Likert 1 à 7. 

Référence : Kay, A. C., & Jost, J. T. (2003). Complementary justice: Effects of “poor but happy” and “poor 

but honest” stereotype exemplars on system justification and implicit activation of the justice motive. 

Journal of Personality and Social Psychology, 85(5), 823-837. https://doi.org/10.1037/0022-3514.85.5.823 

 

Justification d’un système inéquitable entre les genres 

Items (8) were based on general system justification items developed by Kay and Jost (2003) that had been 

reworded so as to focus on gender inequality: (a) “In general, relations between men and women are fair,” 

(b) “The division of labor in families generally operates as it should,” (c) “Gender roles need to be radically 

restructured,” (d) “For women, the United States is the best country in the world to live in,” (e) “Most 

policies relating to gender and the sexual division of labor serve the greater good,” (f) “Everyone (male or 

female) has a fair shot at wealth and happiness,” (g) “Sexism in society is getting worse every year,” and 

(h) “Society is set up so that men and women usually get what they deserve.”  

https://doi.org/10.1037/0022-3514.85.5.823
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Instructions: «Participants were asked to indicate the strength of agreement or disagreement with each 

of these items on a 9-point scale. Responses were coded in such a way that agreement with Items a, b, d, 

e, f, and h and disagreement with Items c and g resulted in higher scores on gender-specific system 

justification. An overall index (α = .65) was calculated by taking the mean of responses to all eight items 

following recoding» (Jost & Kay, 2005, p. 501). 

Version française traduite par Frédérick L. Philippe (voir Gingras et al., 2018 comme source de validation) :  

Items (8) : «En général, les relations entre les hommes et les femmes sont justes.» «La division du travail 

dans les familles opère généralement comme il se doit.» «Les rôles des genres (des hommes et des femmes) 

ont besoin d'être radicalement restructurés.» (score inversé) «Pour les femmes, le Canada est un des 

meilleurs pays dans lequel vivre.» «La plupart des politiques reliées aux genres et à la division sexuelle du 

travail servent le plus grand bien.» «Chaque personne (homme ou femme) a une chance équitable pour 

atteindre la richesse et le bonheur.» «Le sexisme dans la société empire à chaque année.» (score inversé) 

«La société est construite de façon à ce que les hommes et les femmes obtiennent généralement ce qu'ils 

méritent.» 

Instructions : Indiquez à quel point vous êtes en accord avec chacun des énoncés suivants. Utilisez l'échelle 

suivante : 'Fortement en désaccord', 'Assez en désaccord', 'Un peu en désaccord', 'Ni en accord ni en 

désaccord', 'Un peu en accord', 'Assez en accord', 'Fortement en accord'. Échelle Likert 1 à 7. 

Référence : Jost, J. T., & Kay, A. C. (2005). Exposure to benevolent sexism and complementary gender 

stereotypes: Consequences for specific and diffuse forms of system justification. Journal of Personality and 

Social Psychology, 88(3), 498-509. https://doi.org/10.1037/0022-3514.88.3.498 

 

Justification du système en contexte de fertilité 

Instrument adapté à partir de l’échelle de justification du système en général (Kay & Jost, 2003). 

Items (8) : «En général, la société est équitable, tant pour les gens aux prises avec des problèmes de 

fertilité que pour les autres.» «En général, le système prend en charge les personnes aux prises avec des 

https://doi.org/10.1037/0022-3514.88.3.498
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problèmes de fertilité comme il se doit.» «La façon de prendre en charge les problèmes de fertilité dans 

notre système doit être radicalement restructurée (score inversé).» «Pour les gens vivant avec des 

problèmes de fertilité, le Québec est l’un des meilleurs endroits où vivre.» «La plupart des politiques 

reliées à la prise en charge des problèmes de fertilité servent le plus grand bien.» «Les personnes aux 

prises avec des problèmes de fertilité ont une chance aussi grande que les autres d’atteindre la richesse 

et le bonheur.» «Les injustices vécues par les gens ayant des problèmes de fertilité s’amplifient chaque 

année (score inversé).» «La société est construite de manière à ce que les gens ayant des problèmes de 

fertilité, tout comme ceux n’en ayant pas, obtiennent généralement ce qu’ils méritent.» 

Instructions : Indiquer sur une échelle de 7 points (1 = Fortement en accord, 7 = Fortement en désaccord) 

votre niveau d’accord avec chacun des énoncés. 

 

Justification d’un système inéquitable entre les genres en contexte de fertilité 

Instrument adapté à partir de l’échelle de justification d’un système inéquitable entre les genres (Jost & 

Kay, 2005). 

Items (8) : «En général, la société est équitable autant pour les hommes vivant avec des problèmes de 

fertilité que pour les femmes vivant avec ces mêmes problèmes.» «En général, le système prend en charge 

les hommes et femmes aux prises avec des problèmes de fertilité comme il se doit.» «La façon de prendre 

en charge les problèmes de fertilité en fonction du genre doit être radicalement restructurée (score 

inversé).» «Pour les femmes vivant avec des problèmes de fertilité, le Québec est l’un des meilleurs 

endroits où vivre.» «La plupart des politiques reliées aux genres et au rôle de chacun des partenaires lors 

de traitements de fertilité servent le plus grand bien.» «Les personnes aux prises avec des problèmes de 

fertilité, qu’elles soient hommes ou femmes, ont une chance équitable d’atteindre la richesse et le 

bonheur.» «Le sexisme vécu par les femmes ayant des problèmes de fertilité s’amplifie chaque année 

(score inversé).» «Le système médical est construit de manière à ce que les gens vivant avec des problèmes 

de fertilité, hommes ou femmes, obtiennent généralement ce qu’ils méritent.»  

Instructions : Indiquer sur une échelle de 7 points (1 = Fortement en accord, 7 = Fortement en désaccord) 

votre niveau d’accord avec chacun des énoncés. 
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Croyance en un monde juste (version courte) 

Items (6) : 1. I am confident that justice always prevails over injustice. 2. I think basically the world is a just 

place. 3. I am convinced that, in the long run, people will be compensated for injustices. 4. I firmly believe 

that injustices in all areas of life (e.g., professional, family, politics) are the exception rather than the rule.  

5. I believe that, by and large, people get what they deserve. 6. I think that people try to be fair when 

making important decisions. 

Items (6) (traduction maison): «Je suis convaincu(e) que la justice l’emporte toujours sur l’injustice.» 

«Fondamentalement, je pense que le monde est juste.» «Je suis convaincu(e) qu’à long terme, les gens 

recevront une compensation pour les injustices qu’ils ont subies.» «Je crois fermement que les injustices 

dans toutes les sphères de la vie (ex. : professionnelle, familiale, politique) représentent l’exception plutôt 

que la règle.» «Je crois que dans l’ensemble, les gens reçoivent ce qu’ils méritent.» «Je pense que les gens 

tentent d’être justes lorsqu’ils prennent d’importantes décisions.» 

Instructions : «In response to concerns about just-world measures, Dalbert, Montada, and Schmitt (1987) 

developed a six-item belief in a just world scale in Germany (see Appendix for the English version). Their 

instrument has a 6-point response scale ranging from 1 (strongly disagree) to 6 (strongly agree), where 

higher scores indicate a stronger belief in a just world» (Loo, 2002, p. 1397). 

Référence: Loo, R. (2002). A psychometric and cross-national examination of a belief in a just world scale. 

Journal of Applied Social Psychology, 32(7), 1396-1406. https://doi.org/10.1111/j.1559-

1816.2002.tb01443.x 

 

Croyances concernant le besoin de contrebalancement/complémentarité 

Items (9): “All in all, the world is a ‘balanced’ place,” “Some people have everything, while others have 

nothing” (reverse-scored), “A person who has recently experienced a string of bad breaks probably has 

something good coming to him or her,” “Masculine traits perfectly complement feminine traits (and vice 

versa),” “I agree with people who say that ‘everything comes out even in the end,’” “The dice are basically 

‘loaded’; positive outcomes are distributed disproportionately to the ‘winners’ in society” (reverse-scored), 

https://doi.org/10.1111/j.1559-1816.2002.tb01443.x
https://doi.org/10.1111/j.1559-1816.2002.tb01443.x
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“Most people have both good and bad characteristics,” “Everything has its advantages and its 

disadvantages,” and “The social world is almost never in a state of ‘harmony’ or ‘equilibrium’” (reverse-

scored).  

Items (9) (traduction maison): «En règle générale, le monde est un endroit équilibré.» «Certaines 

personnes ont tout alors que d’autres n’ont rien.» «Une personne qui a récemment subi une série de 

malchances vivra probablement quelque chose de positif prochainement.» «Les traits masculins 

complètent parfaitement les traits féminins (et vice versa).» «Je suis d’accord avec les gens qui affirment 

qu’au bout du compte, tout finit toujours par s’égaliser.» «Les dés sont fondamentalement pipés : certains 

ont presque tout et d’autres n’ont à peu près rien.» «La plupart des gens ont des caractéristiques positives 

de même que des caractéristiques négatives.» «Toute chose comporte ses avantages et ses 

désavantages.» «La société n’est presque jamais dans un état d’harmonie ou d’équilibre.»  

Instructions: « […] a scale that we constructed to measure general beliefs concerning the need for 

“balance” and “complementarity” in the social world (α = .56). For the latter, we asked participants to 

indicate (on a 7-point scale) their degree of agreement with each of the following items […]» (Kay & Jost, 

2003, p. 828). 

Référence : Kay, A. C., & Jost, J. T. (2003). Complementary justice: Effects of “poor but happy” and “poor 

but honest” stereotype exemplars on system justification and implicit activation of the justice motive. 

Journal of Personality and Social Psychology, 85(5), 823-837. https://doi.org/10.1037/0022-3514.85.5.823 

 

Sexisme ambivalent (version courte) 

Items (12) : 1. Many women have a quality of purity that few men possess. 2. Women should be cherished 

and protected by men. 3. Women seek to gain power by getting control over men. 4. Every man ought to 

have a woman whom he adores. 5. Men are incomplete without women. 6. Women exaggerate problems 

they have at work. 7. Once a woman gets a man to commit to her, she usually tries to put him on a tight 

leash. 8. When women lose to men in a fair competition, they typically complain about being discriminated 

against. 9. Many women get a kick out of teasing men by seeming sexually available and then refusing 

male advances. 10. Women, compared to men, tend to have a superior moral sensibility. 11. Men should 

https://doi.org/10.1037/0022-3514.85.5.823
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be willing to sacrifice their own well being in order to provide financially for the women in their lives. 12. 

Feminists are making unreasonable demands of men.  

Instructions: Hostile Sexism = average of items 3, 6, 7, 8, 9, 12. Benevolent Sexism = average of items 1, 2, 

4, 5, 10, 11. On a scale that ranged from 0 (disagree strongly) to 5 (agree strongly) with no midpoint 

(respondents were forced to agree or disagree at least slightly with each item). (Glick & Fiske, 1996).  

Items (12) (traduction maison): «Beaucoup de femmes ont une espèce de pureté que la plupart des 

hommes n’ont pas.» «Les femmes devraient être protégées et être aimées par les hommes.» «Les femmes 

recherchent le pouvoir en ayant le contrôle sur les hommes.» «Tout homme devrait avoir une femme qu’il 

adore.» «Les hommes sont « incomplets » sans les femmes.» «Les femmes exagèrent les problèmes 

qu’elles rencontrent au travail.» «Quand une femme a réussi à faire en sorte qu’un homme s’engage 

envers elle, elle essaie souvent de le tenir en laisse.» «Quand les femmes perdent une compétition 

honnête contre un homme, elles se plaignent pourtant d’être l’objet de discrimination.» «Il y a beaucoup 

de femmes à qui cela plaît d’exciter les hommes en semblant sexuellement intéressées pour ensuite 

refuser leurs avances.» «Les femmes, comparées aux hommes, ont tendance à faire preuve d’un plus 

grand sens moral.» «Les hommes devraient subvenir financièrement aux besoins des femmes, quitte à 

sacrifier leur propre bien-être.» «Les féministes ont des demandes tout à fait exagérées concernant les 

hommes.»  

Complément d’informations: «Because other scales do not distinguish between hostile and benevolent 

forms of sexist attitudes, we have constructed a new measure, guided by Ambivalent Sexism Theory, to 

capture the full range of this conception of sexism. The Ambivalent Sexism Inventory (Glick & Fiske, 1996) 

is a 22-item self-report measure composed of two 11-item subscales that tap hostile sexism (HS) and 

benevolent sexism (BS). Each of the subscales contains items designed to measure attitudes relevant to 

power (dominative or protective paternalism), gender differentiation (competitive or complementary), 

and heterosexuality (hostile or intimate heterosexuality). […] The overall ASI score (an index of ambivalent 

sexism), as well as the HS and BS subscale scores, each have acceptable internal consistency reliability 

(with alphas averaging in the .8 to .9 range)» (Glick & Fiske, 1997, p. 124).  

«Empirically, the ASI subscales can be used in a correlational fashion, with each subscale (HS and BS) 

partialed out from the other to obtain pure measures of HS and BS. The effects of each subscale can be 

compared to an interaction term (HS x BS) as a measure of sexist ambivalence. Whereas indicators of 
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hostility toward women should be predicted by HS and indicators of subjectively positive feelings and 

evaluations by BS, the interaction of the two should best predict measures of ambivalence. When 

evaluating a specific female target, however, ambivalent sexists are likely to be either hostile or 

benevolent, depending on whether the situation or the target activates HS or BS (see Fiske & Glick, 1995; 

Glick et al., 1996, for details on how various target and situational characteristics may activate the two 

types of sexism)» (Glick & Fiske, 1997, p. 131). 

Référence: Glick, P., & Fiske, S. T. (1996). The ambivalent sexism inventory: Differentiating hostile and 

benevolent sexism. Social Cognition. 116-160. 

 

Émotions 

Instrument maison inspiré des émotions que le spectacle vise à susciter.  

Items (7) : Joyeux(se); Enthousiaste; Serein(e); Effrayé(e); Triste; Révolté(e); Dégouté(e).  

Instructions : Indiquer, sur une échelle de 1 à 5 (1 = Très peu ou pas du tout; 5 = Énormément), à quel 

point vous ressentez chacune des émotions dans l’immédiat.  
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APPENDICE A 

LE SPECTACLE INVIVO (TESTÉ SUR MOI) 

Description du spectacle par la compagnie de production 

Pretium Doloris, en collaboration avec Absolu théâtre, a présenté inVitro (ou comment ne pas faire de 

bébé) en version de travail dans le cadre du Festival St-Ambroise Fringe de Montréal, en juin 2017. Une 

deuxième version de travail a été par la suite présentée à la Maison de la culture Maisonneuve, en 

décembre de la même année. Enfin, une troisième version de travail, intitulée cette fois inVivo (testé sur 

moi), a été présentée en juin 2019, encore une fois dans le cadre du Festival St-Ambroise Fringe de 

Montréal. Sur le site internet d’Absolu théâtre, on peut lire, au sujet du spectacle : 

Encore dopée aux hormones, sa dernière ponction ovocytaire ayant eu lieu à peine quelques jours 
plus tôt, corps et âme marqués, Véronick Raymond a entraîné le public dans un parcours théâtral 
et scientifique où boîtes de Pétri et incertitude se sont affrontés. Racontant, avec photos et vidéos 
à l’appui, les trois années pendant lesquelles elle s’est transformée en « fabrique de vie », elle a 
questionné notre rapport à la procréation assistée (Absolu théâtre, 2019). 

Pour mieux expliquer d’où vient l’idée de créer une pièce de théâtre documentaire sur le sujet, Absolu 

théâtre ajoute :  

En 30 ans, l’infertilité a doublé, passant d’1 couple sur 12 à 1 couple sur 6. En 2045, ça pourrait 
être 1 sur 3. L’augmentation importante de l’infertilité devrait nous inquiéter. Parce qu’on a besoin 
de faire des bébés pour créer du tissu social. Quand naît un enfant, naissent des parents et grands-
parents, cousins, sœurs, une communauté.  

Selon l’Organisation mondiale de la santé, l’infertilité est une maladie qui résulte en un handicap. 

L’infertilité est le 5e handicap en importance pour les femmes dans le monde. 

Que se passe-t-il à l’intérieur de nos corps? Vos enfants arriveront-il à en avoir à leur tour? Avoir 
un enfant n’est pas un droit, mais recevoir des soins, quand on a une maladie handicapante est un 
droit protégé par la Convention relative aux droits des personnes handicapées de l’ONU, qui 
découle elle-même de la Déclaration universelle des droits de l’homme. 

Au même moment, le Québec a choisi de mettre fin au programme public de fécondation in vitro. 
À en croire certains élus et commentateurs, la fécondation in vitro est une vraie partie de plaisir, 
dont abusaient des bonnes femmes privilégiées. Après 4 inséminations, une grossesse non viable, 
358 injections, 6 cycles de de fécondation in vitro, 52 ovules récupérés, 27 ovules fécondés, 25 
embryons de 3 jours, 6 blastocystes et toujours aucun bébé, Véronick Raymond a partagé tout ce 
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« fun » avec avec [sic] son public, qui a découvert comment se fabriquent les bébés éprouvettes. 
Et comment, par sa conception même, l’approche traditionnelle en matière de procréation 
assistée est une source de violence économique, psychologique et physique pour les femmes, les 
soumettant entre autres à des fausses-couches à répétition, alors que la science offre plusieurs 
solutions pour diminuer les impacts de ces traitements invasifs et exigeants (Absolu théâtre, 2019). 

Enfin, la page Facebook de la troisième version du spectacle présentée en juin 2019 indique :  

Deux ans plus tard, à l’issue de *6 inséminations, une grossesse non viable, 7 cycles de de 
fécondation in vitro, 58 ovules récupérés, 29 ovules fécondés, 27 embryons de 3 jours, 7 
blastocystes*, dont un seul génétiquement viable et dont l’implantation a échoué, le cœur et le 
corps gonflés, la tête toujours aussi pleine de points d’interrogation, Véronick propose au 
spectateur de la suivre de nouveau, alors qu’elle tergiverse avec l’idée d’avoir un enfant avec le 
matériel génétique d’une autre femme. L’ovule d’une amie ? Un ovule choisi dans une banque de 
donneuses ? À quel prix ? Faut-il trouver une donneuse qui lui ressemble physiquement ? Est-ce 
plus important d’en trouver une qui a de bons résultats scolaires ? Comment définir cette 
généreuse donneuse, et son rôle, dans la vie de ce futur enfant ? Est-ce que l’ADN de celle qui 
porte l’embryon issu de l’ADN d’une autre joue un rôle dans le devenir de l’enfant ? Et le partage 
du microbiote ? Et, et, et, et, et…   
 
En développement jusqu’à la toute première représentation, puisqu’aligné sur le temps réel des 
événements qui ont lieu ici et maintenant, la version de ce spectacle documentaire d’environ 75 
minutes proposée aux spectateurs du Fringe permettra de (re)voir en version abrégée ce qui avait 
été présenté dans le premier laboratoire, mais surtout de découvrir la suite, tout aussi riche en 
questions médicales, éthiques, politiques, morales et environnementales. (Pretium Doloris, 2019).
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